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_UN TRUST CANADIEN DU TA- . d906%6667 LE 0AS DE MONSEIQNEUR FAL-| nc lo droit do priorilé adcor ts - 
BAC. LON uu gouvernement pour in garañ- 

‘ tio du coût des somonces avais 

22 — On viont da re- |céus aux fermiers, : | 


Jo 


Ottawa, 235 — Les manufactu- 
riers de {abacs canadiens ont été 
invités par l'hon: W: T. White, 
“ministre des. finantes, à se pré- 
senter devant une commission 

parlementaire d'enquête pour -ré- 


pondre à l'accusation d'avoir for- Durant les:: dernières vingt-|a jeté des bombes sur Braintree 
mé un trust des tabacs au Ca-| tre heures deux navires mar-[et Marks Tey. Les‘dégals matg-|Geonge V An voille de ln déola-| anintenu leurs gains des jours|tre-Dame du Luc, Walkervile, ee . 
ration :de guerre: Dans l'une de précédents, Ontario, Lo jugement est purtiol- La convention des. trous du 


uada. 


LA LIGNE TRANSCONTINENTA- 


0 — 


Lundi, 22 février 1915 


chandS britanniques ont été cou- 
lés par des sous-marins alle- 
mands dans a mer 4° Irlande. A 
bord du premier: navire coulé, En 


+ IN ouvelles de 


nord-est de Londres. Personne 
n'a été blessé. Le même appareil 


riels sont. insigniflants. | 


| Le trafic entre la Suède el An- 
gleterre 8 été: momentanément 


606600060660 

On vient de publier à Rome le 
texte‘des lettres’ changées entre 
le présidnt Poincaré :@t lo roi 


ces lettres M. Poincaré: denrandait 


ue l'Angleterre, \la Russie et da | 


Fr range nssent uno “déclarition fer 


a Guerre =<- 


23 an été 
du 


nee" que la journée du 
ealme sur tout l'ensemblo 
sont; «partout les Françuis ont 


Snemmmnse ,, 


La lutte so poursuit . sur toute 
‘étenduo du front russe, mais on 


Montrénl, 
covoir la nouvelle, au Canada, que 
Ronie a rendu sa décision dans tn 
cause portée.au tribunal du Vati- 
oan, oontre Mgr Falon, par un 
dos prôtres de son diocèse, M, 
l'abbé H.: Boaudoin, ouùré do No- 


ep de mn 


loinent. contro' les prétentions de 
l'évêque ot. partiellement sontre 
la pôsition prise mar M, l'ahhé 
Beaudoin. 


céos aux femniors, : 
On eroit. généralement: “du: 1. 
session durent environ” cinq: ges. 


» 


maines. . # 


‘ EDMONTON-EST 


où lieu mororedi soir; dans lo but 


‘Winni wine [noyés, de reste de l'équipage put | vés ‘assurance maritime des ar- Jéennesx progiès des "engagements. 1 es sou’ exe rois noms ‘furent placéÿ do- 
Winnipeg, 22 — Sir William x mateurs refusent de laisser leurs|nion publique itulionns be bo dé Russes ont été renforcés Lrès- à. in suilo du. la dioisten prise par |vant Jos délégués, coux do :MM, 


Mackenzie, président du chemin 
‘ie fer Canadian Northern, a dé- 
clarë que la cérémonie officielle 
de l'achèvement de la ligne trans- | 
continentale du C. N.'R. a ‘été 
ajournée en raison «des circons- 
lances; mais Sir William a ajou- 
té que le premier train se rendra 


se sauver avec difficulté. Le 'Cam- 
bank” a été torpillé sans averlis- 
sement préalable. oc À ‘ 


À — ! . ' i 


Le deuxième navire anglais 
coulé fut de pelil vapeur côtier! 
“Devonshire” torpillé non dain de 
l'endroit où quelques heures plus 


navires prendre la mer. 


Une dépêche de Copenhagus an- 
nonce qu'une véritable émeute 
s'est produite samedi au: marché 
central de Berlin. Dix minutes 
après l'ouverture du "marché il 
n'y avail plus une pomme «le terre 


hour l'Atle- 
urer la paix. 


élaration, menaçahte 
magne, eût aufh. à 


Le communiqué ‘officiel fran- 
çais ‘annonce. que; l'artillerie aile- 
Mandes Re ‘violemment “bomhardé 
Reims, dimanche:soir et lundi, Ge 
bombardement a fait de nombreu- 


: sérieusement depuis tour défaite 
| dans. la Prusse de l'Est; retran- 
chés entre los forteresses de ‘la 
pravince de-Kovno, ils offrent une 
forte résistance aux Allemands. : 


— 


Dans es Carpathes lu cunipa- 


Mer Fallôn d'enlever une purtio 
dela paroisse de M. l'abbé Beau: 
doin pour l'annexer à: uno autre 
paroisse, Le tribunal ocolésing- 
tiqua de Romeo à décidé que l'évé- 
que était. dans son droit en divi- 
sant l'une .de ses paroissou: tou- 
tefois comme la portion dv la pa- 
l'abbô Benu- 


Alex E, May, W, 4. Magrath ot'Jos. 
A. .Clarkè; au pramicr volo. les 
voix se dépurtirent: ainst: Muy, 71; 
Clark, 
me vote, M. May fut chôisi à dl u- 
nanimité dos votants. n 
Durant l'oxamen «es délégués, 


des discours furent prononoës par .: 


au Pacifique en juillet prochain, tôt avail été coulé le “Gambank.” à vendre; des femmes afamées sefses vielimes. Sur de front do|8n6. So Doursuil activement sans [raisse enlovie à M. LE MM, Alux, Stuart, Petor Gunn, ï 
époque à laquelle la nouvelle .li- [Tout l'équipage put être sauvé, lésisiront alors de toutes les pro- Soüain-Beauséjour les Français résultats uécisifs pour l'un ou loin comprenait une écolo pour [N. DesPins, de Brossonu,’ Jus. 
gene sera ouverte officiellement aû —. visions aux étalages. La police dut [ont fait des gains-iniportants, ils l'autre ‘des adversaires, laquelle oélui-oi avait dépensé |Spencer, du Lane LaBiche, ete. 

transport des voyageurs ‘et des] yn vapeur américain, .l. “Eve-lintervenir. Plusieurs femmas ont ont capturé ane ligne. de 4ran- uno somme do 812,000 à 814,000,| Après la nomination, d'autres 
marchandises. Actuellement. les! chargé .üe coton à destina-|été grièvement blessés. shécs, deux bois’el pris de nom-| . Le Français Raoul Davidot, Vabbé Denuloin obtient: una|discours politiques * furent pro- 


rails sont posés d’un bout à l'au- 
ire de la ligne et il né reste plus 
- qu'à baïllaster une section peu im- 
portante. 

Sir William Mackenzie annon- 
ce qu'après la crise actuelle le Ca- 
nada retrouvera une prospérié 
au moins aussi grande que celle 
dont ilia joui à venir jusqu'au dé- 
but de Ja crise de 1914. 


0— 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR 


Winnipeg, 22 — On a reçu la 
nouvelle icirque M. Lucien Guillot, 
marchand bien connu de $Ste-Rose 
lu Lac, Man, a été lué au cours 
d’une récente balhille dans de 
nord de la France. Depuis Le début 
les hostilités une dizaine 'de fran- 
cu-manitobains ont été tués à 


tion de Brème, a élé-coulé dans da 
mer du’normd après être vetiu er 
contact avec une mine sous-mari- 
ne allemande. Le gouvernement 
de ‘Washingion a immédiatement 
prescrit une enquêle, 


Un aéroplane autrichien à sur- 
volé Celtinge, la capilale du Mou- 
ténégro: l'aviateur à jeté 9 bum- 
bes qui ont tué deux fenunes LL 
quatre enfants. | 


‘breux prisonniers, En Alsace, les 
Francais'se sont emparé du vil- 
lage de Stesswoirer, A divers en- 
droits du front des: gains notables 
ont été, également fails par les 
troupes françnises, 


prisonnier de guorre, est rovenu 
on Allemagne aujourd'hui après 
avoir lé autorisé, par ordre de 
l'empereur Guillaume, à aller on 
Franee voir sa mère qui se mou- 
“ait. 


nn nn ee ne eee nn mn 


ee tement Se te 


indemmilé de 87000. Cette indem- 
nité devra bre payée en partie 
par Mer Fallon'ot eu parliepar lu 
paroisse dans los liiles de du- 
quelle l'écols se trouve uctuelle- 
ment, 


— 
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Lethbridge, 22 — ru Soyur, 
un promolour du eompugnies de 
Pétrole bien connu à Calgnry, dé- 
claré avoir découvert du pélrole 
Jours dune un de ses puits forts à 
Coutta, 


me. erenmemssmane (Je manne 


LA*CONVERTION LIBERALE DE 
.'LA-RIVIERE BATAILLE 


ri 


î 
CUS PS 
F 


Vermilion, Alta = Lu convenus 
Lion ibéral du combé de la 


vire Bataille w où lieu ici, jeudi, 


noncés par des-hons, J, A, Bayle, 
D. Fa, Lessard etiG, W, Gross, 

Au numbre «dès Canadiens- 
frunvuis, qui assistniont comme 
délégués à velle convéntion, si- 
ænalonst MM, A, Bridre, (C0, !l, 
Plamondon, L fiagnon, L, N. Dos- 
Pins, I, I Brosseau, C, A, Thi- 
bault, À. Lamoureux el. Ménard. 

Le cardidal pour Edmonton- 
Est, A. li Mny, réside : depuis 
J5 ans “dans l'Oucst, il demeure à 
Edniontou depuis 19 nus, ot il 
rempli duns notre ville pondant 
sopl uns les fonctions de maitre 
de poste, 


DENT 


NOUVELLES BREVES 


La ‘Guzelle do Frankfort évalue 
le nonbre des prisonniers - de 
guerre agit dUSs0s, anglais, 
belges ol serbes, internés actuel- 


M. A. E MAY, SANDIDAT: Pour 


comté fédéral d'Bdmoiiton- Est a: 


de choisie un: cundiqat ” pour lt L 


13; Magralh, 8, Au deuxid- : 


l'ennemi. -. | | 
————-0 dernier. M, D, W. Warner; prési- trie SUS000. e el. en Au- 
en Ld'hônr ur. le l'A rioDt ù aie 
ON. DECOUVRE. DE L'OR AU MA- dent, d'hônnour. «di ssuniation RSR » 
| ‘NITOBA CO OT des Formierg-Unis d'Alberta a élé Doux  brigides vannili 
CAPYRIONT  INTERNATIENAR ITW JERUICE - choisi comme candidat au man- eux brigades cannliennes 


A 


Le Pas, Man. 


couvert de l'or libre au Lac.Serbe, 
on apprend qu’une autre trouvail- 
le a été faite à cent miles plus 
‘loin. près du Lac Wintering, sur 


29 —YE û mème f- 
temps que la nouvelle qu'on a dé- 


‘A MAJESTE PASSE EN REVUE LES SOLDATS CANADIENS PARTANT POUR LA LIGNE DU FEU 


La photog “aphie ci-dessus « été prise au moment “où les troupes canadiennes quittaient Je etunp de 
anadienne défile devant $a Majesté le roi George et Lord Kitchener, que l'on aperçail sur Pestrade deg 


QUO QG QC QG OC RQ QU RRQ 
Le grand-duc Nicolas, généra- | Davidol avail adressé su requê- 
Hissimé des-arimées russes, admetfte directement à l'empereur, 


eau front; l'artillerie 


Une dépiche de Berlin annoncs 
qu'un sous-marin allemand aurail 


Les flottes'française et britan- 
nique ont bombardé les fort des 


Salisbury pour se rendre. 
rauche, 


lui 


tlal «le député fédéral du comlé, 
Plus de six cents délégués étaient 
présents, 

M D. W, Warnur réside depuis 
1889 sur sa ferme à Clover Bar, 


CERN à EEE 


SARAH BERNHARDT EST AM- 


étaient dans les tranchées do pre 
mière ligne, c'est-h-dire sous de 
feu allemand ,dimanche dernier, 


L'Alberla u lourni à l'empire 
10,000 soldats, ja population to- 
tale de notre provinces est due 370,- 
100 habitants, ! 


Ja ligne de la aie d'Hudson. Cel- 

le-ci serait un “placer” et on enfcculé un transport anglais chargé | Dardanclles, causant des dégâts franchement la retraite de ses !donnant sa parole d'honneur d'é- . 

aurait rapporté huit petits lin- {de troupes durant la trâversée de fimportants aux forts tures. Des |troupes dans la Pologne du nord, lire de retour avant le ler mars. PUTEE Les autorités postates alleman- 

gots bien ronds. Plusieurs -per-{la Manche. Ce rapport toutefois hydroplanes ont pris part aux/|mais il annonce que cette retraite} Le kaiser fl droil à sa demande mm mme des annoncent que depuis de dé- 
opé ‘ations du bombardement, {n'a eu aucune conséquence désas- [el Davidot partil pour da France Bordeaux, 23 — Sarah Bern-|but de ln guérre 864 journaux ul- 


sonnes, y compris } ingénieur-ad- 
joint J. P. Gordon, de l'H. B. Rail- 
way, sont partis par train spécial 
ce matin pour la scène de ces dé- 
vouvertes. 


n'est pas confirmé par l amirauté 
anglaise, . 


L'un des principaux journaux 
de Berlin publie un article édito- 


9 
Mardi, 23 février 1915 


treuse pour fes arméès du ‘Tzar. 
L'offensive des Allemands a été 
surtout meurtrière pour ces der- 
niers, 


on passant par la Suisse. Après 
la mort de sa mère il retourna au 
camp de détention en Allemagne, 


es me mens 


hardt, la célèbre actrice française 
vient de subir lamputalion de in 
jambe droite. H y a œuelque mois, 
au cours d'une représentation, lu 
tragédienne avail fait une chute, 


lemands on suspendu leur publi- 
cation. 


are eemaness 


Une aubrs vapeur britannique, 


DES ARE ; - nvie : 
fri jai demandant à l'Autriche de ü ‘Un _Zeppolin “ ane Fe | La population de la Belgique nl depuis | “ | le “Harpaljon” a .élé torpillé par 
€ L ac- à « : ; 4 £ “< à: POsSsonL. . 
UNE FABRIQUE D'AEROPLANES faire des concessions terriloria- contes nl Lolé 10 hombes sur On afnonce que les flottes fran-|été réduite de 600,500 âmes envi- vives do: lune ‘ La sesentait defun sous-marin allemand, : 
, Ô , ra : , ùs *e an: à: œn 
| Les à l'Italie afin d'assurer la neu- s onl'j caise, anglaise et russe se prépa-[ron par la guerre actuelle et sa QUIenrs dans le Aenoux, — 
Les amis de Mme Sarah Bicrn- 


AU CANADR 


tralité de eelle puissance, 


la ville: cinq civils onl été tués, 
les dégé âls matériels sont impor- 


parent à tine attaque combinée de 
Constantinople. 


condition présente une situation 
sans exemple dans d'histoire, dil 


hardt disent que le courage de in 
grande actrice est admirable en 


Le prince Von Buelow, ambas- 
sadeur allemand à Rome, annon- 


Ottawa, 25) _— La Gazelle Offi- L ñ e même dirigeable le- , ‘ , , 
cielle annonce l'incorporation de ; pans 1 etñ en bombe ur Pone un rapport publié ce soir par Ie régence ‘de ; ce que si d'Autriche ne fail pas de 
, 3 Ü = , . roue , à 0 “4 : : A ne 

Compagnie Curliss ‘Aerôplanes Le Ministre de PAgriculture |mand a jeté de F5 sul a — fonds de secours Rockefeller an iPTésenee de cale douloureuse | &inenssions territorinies à l'Ita- 
Ja Gompaë d'Autriche vient de signer un dé-/[tineties, village situé à un mille uk preuve, lie, i ‘avr! i 

md Motor avec un capital de 850: : in mire, New-York. ie, il ae verra contraint de rermet- 
a avec cret obligeant tous les culliva-fau sud de St-Omer, causant des Mercredi, 23 février 1916 ; ; ee miennes femme canines lre sn démissi ù l'emporoeur 
000, Cette compagnie se propose teurs à ensemencer de céréales les Idegñts à fa voice ferrée principale : ° Ce rapyorl ajoute que les mo- n D démission à l’empereur 

[ is À rénales 1e — ., , ioutiüne novice iuillaurme, ‘ 
d'établir une fabrique d'aéropla moindres parcelles ‘de terre. Les ailan à Calais. Ces dégâts vnl | .jyens de conimunications n'exis- | ENCORE UN NAVIRE MARCHAND 
nes à Toronto. “ultivate 1 jaisseront, nejété immédiatement réparés. Le bombardement de feims, di-\lent plus; que l'échange entre COULE ; Ju 
| ' ue ce qu'un a e n fiche! de juanche et lundi, a été particulié- !hurques a été détruit; que je com- ne Les Français annongentile nou- 
ut-ce € v'E tnerce et l'industrie ont élé para-| Londres, #4 —— Le vapeur hpi- | YPAUX succfs aux Hparges, en- 


LE DEBAT SUR LE BUDGET 


ront passibles d'amendes el même 
d'emprison: nement. 


| 
1 


Les attaques allemandes. üut 
perdu beaucoup de leur violence, 


1200 obus 
la culthé- 


Allemands ont lancé 
sur la ville, La voûle de 
drale s'est efYondrée, de normbreu- 


lysés, des maisons et autres édifi- 
aballus, les districts agraires 
‘approvisionnenmert 


vues 
dévastés el 


tannique “Oukby,'"* de la marine 
marchande, à &té Lorpilié par un 
#OUS-ANarin allemand, aujour- 


droit du frout où tes troupes fran- 
caises ont capluré plusieurs tran- 
chies ullemandes, Dans cel en- 


21—_T;'atti de t'op- en 
Ottawa er u stiude de Lop dans le nord de la France, dit une] ! AC ‘ " 
pusition libérale, en face ues pri On télégraphie de Petrograd que! 4ñpâche de Dunkerque, À da suite fSes Maisons ont été incendiées el! qos vivres virtuellement arrêté, fd'hui, Ie “Oakbay”' se rendait de droit, lus Allemands ont, “perdu 
Londres à Cardiff. L'équipage a 3000 homes soit la moilié de 


positions de taxation nouvelle 
faites par le gouvernement, a été 
définie aujourd’ hui à la Chambre 
des Communes par M. A ‘K. Mc- 
Lean, député de Halifax. 

Dans un discours d'une durée 
de près de «deux heures et demie, 
M. MeLean fit connaître l’accep- 
tation de l'épposition de voter im- 
médiatement la contribution de 


les Russes ont réussi 4 entraver 
l'avance allemande ‘dans da Polo- 
gne du Nord; dans Ja Galicie de 
l'ouest la lutte est très aclive; on 
ma aucune informalion sur [Ja 
lutte qui se poursuit depuis plus 
de deux mois dans Jes. Carpathes. 


Dans la Bukovine,les troupe s rug-| 


ses, renforcées, ‘résistent victo- 
rieusement à l'avance des forces 


dune offensive brillamment cun- 
duite par les Français les Alle- 
mands ont retraité de plusivurs 
centaines de verges dans les en- 
virongs de Vermelles, 


Des dépêches de Breslau el de 
Cologne parvenues à Genève, an- 
noncent que la santé de Guillau- 
me JI est très précaire; le Kaiser 


vingt civils ont été tués. De Lon- 
dres on annonce que la fameuse 
cathédrale esl 
ment détruite, 


ES violent: en six heures les 


presque entière- 


| 

| Sept aéroplanes allemands ont 
éLE aperçus survolant la côte est 
de l'Angleterre à cinq heures du 
soir, mardi, 


| 


Le chiffre d'estimation des douim- 
mages résultant de da destruction 
des maisons et des propriélés n'a 
pas encore été calculé, il doit être 
“norme, <ependant, 


Les Allemands, depuis leur oc- 
cupation ‘du pays, ont tout réqui- 
sitionné, La population ne peut} 
se servir ‘du télégraphe ni du {é- 
téphone ei il n'existe pay de ser- 


été yauvé par dus pêcheurs an- 
glais, , 


EN Es 


OUVERTURE DE LA SESSION 
D'ALBERTA 


# 


La tfoisième session de la troi- 
sième législature d'Alberta sera 
oûvarte cet dprès-rnidi, jeudi, par 


l'eMeclif qui a pris part à d'enga- 
gernent, 


Un croiseur auxiliaire an- 
glais le “Clan MeNaughton” esl 
perdu corps et bien. Il'portail 280. 
hommes d'équipage. 


Trois avialeurs anglais ne sont 
pas revenus d'un raid aérien en 


guerre de $100,000,000, tout en | a5ctro-allemandes. . , ; 
se réservant le droit de la discu- . . souffre de la gorge el ses méde- u ùr Lise 1 [vice de poste. le lieutenant-gouverneur Bulyea.|Helgique. 
. n autre vapeur américain, je Le rapport lermine en faisant | On semble croire généralement ———0 * 


er plus tard. Toutefois M. Me- 
Lean protesta contre certains des 
impôts nouveaux proposés ipar le’ 
youvernement. L'un des. princi- 
paux arguments ‘de l’orateur fut 


Le communiqué officiel fran- 
çais annonce qu'en Belgique, dans 
le secteur d'Ypres, les Français 
se sont emparé de  tran- 


cins lui ont déclaré qu'une opé- 


ration chirurgicale est absolu- 
ment urgente, 


Un officier anglais, dans une 


“Carib" a élé détruit par une mi- 
ne au large de la côle allemande, 
tandis qu'un troisième navire nor- 
végien, le “Regin,"” a été coulé 


allusion à la détresse morale des 
Beiges. 


M. Bark, ministre des finances 


que le débat sur de discours ‘du 
Trône sera quelque peu long, on 
annonce en effet que dix à douze 
orateurs de chaque parti pren- 
dront lu parole, 


EXPLOSION D'UN CANON GEANT 


Genève, 24 — L'un des gros ca- 
uons allemands a.fait explosion 
tuant ‘quatre sohials et un offi- 


: à : EE 

que la plupart des taxes nouvel-|chées appartenant à l'ennemi, En|,{4ire adressée du front à un de soiLipar une mine où un sous-Ina- :ier É 
les eussent étéinutiles side gou-| Champagne les gains faits par| 4 amis. exnrime Ja stupéfaction |. P ù russe, pendant sa visite en Angle- {jus qu'à date dix bills privés seu-|Cier. Ge canon élail de construe- 
ses amis, EXP stup Lerre, a remis au roi Georges 250 lement ont été déposés: d'un d'eux | ti0n récente, les Allemands de- 


vernement avait fait preuve d'un 


les Français ont été maintenus. 


dans laquelle ses compagnons el 


rin au large de Douvres. 


cigares dans une boîte en or, qui, 


concerne }a compagnie de chemin 


vaient s'en servir pour bombar- 


sens plus juste de l'économie. M.| Dans les Vosges trois contre-at- lui-même fur ee nénom. . 
. ET -même ‘furent plongés récem commandée à Paris i) y à un , ._ der des positions important 
S _ ‘te ù a 4 ‘ -le , 4 , mn vit ; cs en 
MeLean:protesta contre l'augmen-liaques allemandes ont été re-| on on voyant apparaître au-! . _. mois, aurait eoûlé, dil‘on, 637, le fer Athabasca & Fort Vermi Alsace port 
tation de.5 pour cent sur le tarif | poussées. : . dessus d’une tranchée allemande On annonce officiellement dem ê ee 517 lion, incorporée dans le but de}‘15at6, 
des douanes frappant les mar- ‘ un énorme écriteau où on lisait || is Au’un navire de guerre fran- 500 francs. construire une voie ferrée s'élen- a 
. ê ‘ çais a tiré plusieurs coups de ca-| Les côtés de la boîte ont 12 inil-|dant à 500 milles au nord-ouest| UN NOUVEL ARCHEVEQUE A. 


chandises importées d'Angleter- 
re. ‘ 

Au cours .de remarques sur 
l'immigration au Canaïa, je dé- 
puté de Halifax a déclaré que Île 
nombre total des immigrants au: 
Canada, cette année ne dépasse- 


rait pas 75,000. ‘L'immigration | 


totale en 1914 fut de 168,000 Len ! \ ; ° - 
personnes, en 1913 elle avait étéfune bombe sur la ville de Colches- | veau auprès du Kaiser dans le ‘but |pression allemande sur les Rus-{iui-môême un cadeau aussi coû- | nrnrér jusqu'a présent par Icl Monseigneur Roche est fé de UT 
‘ ded'amener à conclure la paix. ses, Île communiqué français an- |teux. gauvernémont est celle qui con- 40 ans, + 


de 354.000, 


L'Italie a actuellement sous les 
drapeaux une armée de 1,000,000 
d'hommes «te première ligne, ce 
qui indique que Ja mobilisation 
italienne est v irtuellement accam- 
plie . La 


Un aéroplane allemand a jeté 


ter, située à environ 50 milles au 


“Nous sommes 


l'inscription,suivante, en anglais: 
Saxons, vous êles 
“aAnglo-Saxons. Gardez vos balles 


“pour les Prussiens qui nous rem- 


“placeront ce soir.” 


Suivant une dépêche de Rome, 
8. $. Benoit XV: aurait agi de nou- 


non sur un sous-marin allemand; 
on a .de bonnes raisons de croire 
que cu sous-marin a été coulé. 


4 


Les troupes franéaises et an- | 


glaises ont ralenti eur offensive 
qui avait pour but de diminuer la 


France, de Belgique el 


limètres d'épaisseur et sont ornés 
ainsi que le couvercle des dra- 
peaux d'Angleterre, de Russie, de 
de Serbie, 
reproduits en pierres précieuses, 

Cette bolle, présume-t-on, est 
un présent du isar, Car on ne sup- 
pose pas que M, Bark ait acheté 


d’Alhabasca, 

On annonce d'autre part que la 
Compagnie Canada Central Ry de- 
mandera une charte Jui permet- 
fant «de construire un embranche- 
ment allant du Tac LaBiche à la 
frontière est de la province, 

La seule mesure Jégislalive nn- 


TERRE-NEUVE 


A | ne 
St- -Jeun, Terre-Nouve, 25 Mer U 


E. P. Roche, curé dela cathédiäle 
de St-Jean, et sdministrateur du 


diocèse depuis da moët de Mgi. 


Howeley survenue'en octobre der- 
nier, vient d'être nommé arche- 
‘ue par $. 8, Benoit XV. 


Jeudi, 25 février 1915. 


—— 


NE : 
tout sur N'Anglelorré qu'il assour que, . Je 49 mars 1913, était. marié . 
| à'une grandé-duchesse. de Russie: 
a reine de. Norvège est Anglaise: 
l'admirable mère du roi d'Espa- : 
-[gne est: Awtrichienne, et'la fenrme. 
de son fils vient “Angleterre: un 
prince de Suède est l'époux d'une. 
“Allemande. de la raison de Saxe 


Alténbourg: 2 : ce 
rt: Ces exemples. de. de” qui existe 
= l'dans des, Cours- riéutres pourräient 
être: multipliés -+ Mais, ils nè.pré- 


e 
7 


- Sa: séeur:. Ha princesse «Sophie 
de 860: 1e ose le, 15° octobre 


EST Fo ver s “Ji Rüssie,. ir 


AUX AMBULANCES rcLFOuve ne si ir. de moinbreü” 


LRCA dei me 


eures et dentie: que mous sommés 
rentrés, un peu fatigués, commé 
‘ien vous Île pensez, Je ne sais 
combien. de fois dans..cette. nuili. 
“! fai. fait. ‘mon acte de contrition; |; 


de icinands, : ‘en ‘arfivant ce malin, 
Foñttué- d'un coup de baïonneite 
On nous communique une: fort dans le .veñtre; un vieillard de 74 
intéressante: dettre que M. “l'abbé. ons Pa aun dé. travail des: ‘ma. 


‘222 sors EST. 


vs el 


épyisera au area cha”|= 


s 


rene 2 


= À. GIROUX 
“de da. société, légale. 


ES 
‘ BISHOP, PRATT & GIROUX | 
| Avocats el Nolairés . 


Bureau: Edifice de la Banque 
pt cu Molson, ‘ D 


eRET D'ARGENT . 
Phône 4181, EDMONTON, ALTA. 


: GRAVEL & GRAVEL 


it “AVOCATS: Lu NOTAIRES | Lo 
MÔOSE. saw, SASKA énAvELBoURe, sASk. 


| “EDWARD BRICE 


| AVOCAT ET NOTAIRE . : 
ARGENT À PRETER 
Bâlisse. Larue et Picard 


ASSURANCES, : 


LPRETS D'ARGENT. 
IMMEUBLES, 


l'Evêque: du Mans.” D 
M. 


SE À 


. d'adresser LE rs Grandeur: | dané” 


l'abbé. A; Grandin: le. ne- | enfant: qui 


l une. d'e € 
avait 08 reins “brisés: 


à démi vou- 


DIVERS Veu du RP. Grandin,: O.M.: L.: prô- toute. la ! partie inféricure “de son 

vinejal des Oblats. Me. Mariè &‘Td-, dorps était: devenue complétement 

[c00PPEN & LAMBERT monton. Un Re inséñsible.; ne pouvat se . fenir 
. LIMITED Nos docteurs’ Jiront: avec intérêt Ya il ft le sen GE. d Tin face, de 

_ la relation 4 we M; d'abhé ‘Grandin. [76 "mes g - Le. 

ss as Fun qui évoque de façon saisissante da |MOÏ, J'avais un vieux ser ‘gent-ma 


vie dans les ambulances du fronl: 
Péi,: Bureaux 1545; Ecuries 1505 


Mouyeigiour, ot 2 


Oinquième rue et Ave Jasper | 
5-28 CF * Edmonton, Alta. 


7 me 
CONNELLY : MeKINLEY 
COMPANY, LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs de 
pompes Funèbres. : 


CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE, 
136 rue Rice. Téléphone 1525 


‘ Ce que Vous désirez suriout sa- 
voir, c'est ce que font vos prôtres 
au milieu iles soldats : ils ‘font, 
on général, de Ha bien bonne be- 
sogne, 

Les faits parieront d'eux-mé- 
mes, Notro travail à .NOUS .0. fait 
surtout Ja nuit... Le ‘jour, nous: 
marchons, ul a nuit noûs trs ail- 
lons.. . 

Jeme vois encore gur unchamp 
de  ‘“hataïlle, duckques 
après l'action, à 


ten oiamntaleet nn 


3 


à l_heure du. ma- 
Liu, eriant au milieu, d'üne plaine 


MAGASINS une 
imménse! “Y a-t-il ‘des blessés 
par 32%” Ohlces cris, ces appels 
The Edmonton Sporting quon entend alursi Le premicr 
‘Goods Co. blessé que je trouvè est un fan- 


Lassin qui a une épaule et {es 


: SIMPSON & HUNTER, deux pieds Driséss il est au pic 


[large plaie ju "il. avait 


ingtants !: 


248, Ave Jasper, Eimonton Alta 


‘articies de 
Les com- 
campagne | 


Armes munitions et 
sport, fusils réparés, 
mandes venant de Ja 


ten amas r en es 2 ie ping ane dues 


Edwards, Dubuc & & Pelton 


D . Avocats et Notaires reçoivent une, attention spéciale. 
502-504 Edifice MoLeod 233, Ave. Jasper Ë. — Edmonton 
FT En face lo Burenu de Poste, 


ECURIES DE LOUAGE 


PICARD & & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE. 
West Edmonton 


Bons ‘chevaux, Bonnes Voitu- 
res; Service parfait, 


Edmonton, ‘Alta, 


1, 


Franic W. Russell, L. LM. 


Avocat ot Avoué . 


Buccesseur de Russell & Russoll 


6-4-tf Végreville, Alberta, 


Je 


Successeur .de $, Nadeau 
F, A. MORRISON, L.L.B. É, D. J. CROMP 
11-6-1f L 


MORRISON & CROMP 


0 


ARCHITECTES-ARPENTEURS 


At À ann amsinnns 


H, -MILTON MARTIN 


4 Courtier d'immeubles et d'Assu- 
rances, 


AGENT FINANCIER 
| EDIFICE. TEGLER 


Avocats et Notaires 
a ARGENL 4 PRETER. 
6-4-tf Végreville, Alberta. 


i 


eee nemrennes mnt tamtnteine ue ar severe 28. 


A. G. MacKAY & CO. 


Avocats, avoués el nolaires 


:_ Edifice Sugarman, 24 Jasper Est 


ARGENT À PRETER Ghambres 728 et 780. 


Edmonton. Atin., Canada 
Téléphone 4344 :— Boîté P. 998 


:.  LANDRY & LANDRY 
Lt Notaire cs 
SOLLIGLTEES 


Avocals el 
&ol. LEGLIONS 


n 


AUDITEUR 
| ANDREW H. ALLAN 


Atditeur. 


Biquidateur 


Joumptable, 


RUTHERFORD, JAMIESON & GRANT 


"AVOCATS, AVOUES ET NOTAIRES 
202 EDIFICE MaLEOD, EDMONTON, ALTA 
Edifice de la ‘Banque Impériale, Avenue Wlyte, 


: hébdomadaires 
Chambre 80, Edifice Gariépy 


T éléphant HAVE Edmonton. 
; Edmonton ‘South, Ala, 15 jno D. TE DE 
MEDECINS-CHIRURGIEN - 
S : : HOTELS 


Dr. W. HAROLD BROWN!" 


. SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
‘ - "OREILLES, LE” NEX ET LA GORGE, 


| Bureaux : : 
Edifice de la Banque de l'Améri- 
que du Nord, 2ème Etage 
Heures de consultation: 9 heures am, À 12.30 
nm 1.50 heures pin, à 5 heures pm : 


Examens e la vue pour ahaix de 
Junettes 


QUEENS S ‘HOTEL 


VEGREVILLE, ALTA. 


L, ‘hôtel prétéré des, Canadiens- 
. français à Végreville, 


DORE 


| RRLœUE [OTEL, 


A: POMERLEAU, Pron 


nu 


Dr G. J. HOPE 
| DENTISTE | 


Nouvelle adresso: - Hèt tel comolètement transformé 


" oo. A ' 
: Le 7 70 MeLEOD BUILDING .  fet.muni de toutes ‘:s naméliora- 
En faco le Bureau de Poste, “Tél, 5285" tions modèrues, ° ot 


“Heures de consultations 9, 30 h 


SLT À eo l JE | Pension: s1. 25 à $2 par jour. 
ù — = TROISIEME RUE. . 
Dr TURCOT — rene 


“Exclève de l'Hôpital des Enfants’ 
. Matades, Paris, France, 


“Hotel - North Edmonton | 
EN FACE SWF | ‘ 


Lu- Plan, américain, $t.50: LES jour. 
ü 5 Taux snéciaux À ir semaine. \ , 
L 
Chauffage à ta vapeur, ‘eou chaude et frolde 
‘ dans toutes les -Ghamibres, eo 


Jos. MARTEL; Propriétäir. 


eusmsurm 


"USINE 


alité: ‘Maladies des 
antsé Héures, de bureau: 
À. 9 D ms “ Phono 4850," 


Q 


EN 


E HOTEL CECIL- 


Edmionton Alta. Fo 
l 


iiténant ‘leur: bureau ‘a 
CHAMBRE Nos 4 LU 


Saltes d'échantiions, en race l'hôtel, au, con. 
[tee du arte: ses affaires foros et détal} 


+ 


, c: 1H BELANGER. 


nu & TP : Grant, 


__['oux, 


Service. de ier.ordre, tout te confoit moderne. 


d'une moule ide paille Je dépêche 
le brigadier qui m'accoumpagne à. 
ia recherche de deux brancardiers 

. d'une voiture roulante, Nous 
Soinmos seuls,.mon blessé el moi: 
je lui pate, du bon Dieu, et tout 


de guile jo'le confesse, Oh! celte 


confession duns cotte uil profon- 
de, éclairée pourtant quaique peu 
par la lueur d'un jmmence incen- 
die slumé ‘dans de village voisin 
parles Allemands dont on entent 
les cris, quel souvenir j'en garde! 

Fac second blessé que j'ai secou- 
ru ne na pas fail pleurer comme 
le premier, il m'a plutôt fait rire. 
H avait répondu faïblement à un 
premier appel, ot jo ne ime rendais 
phs comme id'où parlait da voix. 
J'avais insisté plusieurs fois sans 
rien obtenir; eufin, j'entends un 
“par ici” Lrès timide, mais qui me 


fixe, Je vais, et je vois un polit 
soldat que je sens très mu: 
“Pourquoi ne vépondais-u pas 
{plus haut à mes appels? — Je 
croyais que t'étaient «des Bochos 
qui voulaient me jouer un sale 
tour.” 1 était Messé à la jambe, 


et assez ‘facilement je lPemmènce 
autposle de secours. Nôlro lravail 
se Lormina à 6 heures du malin, 
Une lois nos malades chargés 
ans 108 voilures, je commente à 
distribuer chocolnt et tabac,après 
avoir toutefois: consullé les ma- 
jors; puis nous des emmenons 
dans une ‘nmbulance où tous Îles 
soins passibles deur sont dannis. 

Le surlendemain de cette fa- 
mouse nuil, nous partons à 7 heu- 
res du soir; nous arrivons vers 1! 


est eatme, d'entre dans une pau- 


quelques blessés. Je trouve éten- 


TUE 
chaise, repose un autre zouave, 


français, et, d'aillours, 
añrieusement atteint, Tout près 
nn troisième zouaveo est 
couché sur le ventre, la tôle ca- 
chéc entre sos bras; je vais à lui: 
“Es-tu bien malade, mon enfant? 
— Fe vais mourir, —- As-tu vu 


t 9 un N = 
ë D. avr a ue ue mn = Gérant 'aumônier? Non, ot je vou 


drais taut le voir! Le Jo suis au- 
mônier, moi, ot je viens à toi." Il 
essaye alors ‘de relever la tête 
pour ne regarder, ‘Confossez- 
moi bien vite, qwéparez-moi à 


Prix - me mn ms 2, © par jour mourir, c'est bientôt fini." Après 


l'avoir vonfessé et lui avoir don- 
né PExtrème-Onction, je lui dis: 
“As-tu eicore ta famille? .— Oui, 
j'ai papa, maman, sept frères ot 
toux soeurs. — Sorais-tu content 
que jo lour envoie de tes nouvol- 
les? —— Oh! oui, écrivez-leur bien 
vile,. EL quo voux-tu que je 
louv dise? — Eh bien! vous leur 
‘direz que jo leur denrande pardon 


| EDMONTON. du _toud du caour des peines que 


j'ai pu leur faino.” “Dites-leur 
aussi que je suis content de mou- 
vir puisque: ‘je nvurs «pour mon 
pays.” En voilà encore un que je 


in ‘oublierai pas tant il m'a tou- 


ché ot édifié, | 
Je sors de’ votto pauvre maison. 
et j'ontre dans un autre réduit si- 
tu en -face, da l'aubre côté de la 
route. Quol spoctnole, grand Dieu! 
Les deux pièces de l'habitation re- 
gorgent do ble SSÉS que je: confes” 


Plan Américain, $2.50' se. “ 


“Dans un dit, semble roposer un. 
Vibitland. Je dis Ra maîtres se de 
|maison: “Eh bien! il En à Une SAN 
[té, ce bravi homme, pour pouvoir 


NA HARVEY ‘dormir. ainsi, — Hélas! Monsieur, 


[me *népomd-ollesil 6 est “mort: ‘les AI-: 


heures sur la ligne du feu: tout \peut-être plus, 


in'ost pas 


or, qüi s'était enys gé, pour Aa 
campagne; il me donna une ‘balle 
qu'il venait de faire. sovtir d'une 


“Vous la garderez en ‘souvenir “de 
moi, me dit-il; j ‘ai 45° ans, je ‘gûts 
pére de ‘famille, mais: j'ai. voulu dé- 
fendre mon pays contre ces bar- 
bares, liguréz L-VOUS ‘ “que ve soir 
j'ai été qbligé de forcer'mon pe- 
loton à cesser, Je feu :: ‘ces Al'e- 
mans matdifs avaient placé: de- 
vant eux les femmes, les “enfants 
du village oceuné. el. u0s sohlats 
prisonniers." CO 
Je n'en Hnirais” “pus, Monséi- 
gneur, s'il filait vous: raconter 
toutes les scènes uchaïtes ‘tort 
nous avons élé fus Lémoins, 
J'aihien eru, il y 4 quinze jour s 
que. ma ‘dernière heure “lait ve- 
nue. Nous élious partis Vers :18 
heures pour atier, après un rude 
conrhal, chercher'les Dlessés, Ar 
rivés Vers 8 heures-au- point ulé- 
signé, on ne montre da plaine que | 
ie dois parcourir avec quatre 
brancardiers, Nous arrivons à une 


première Lranchée; un liéutenanl| 


n'invite à descendre voir Son ins- 
taflalion; je la lrouve superbe. 
remonte pour aber plus loin; nou- 
velles tranchées, et partout le cal- 
me le plus complet. Après nvoir 
marché: pendant une heure, nous 
arrivons près d'un village en feu, 
Je rencontre quatqnes ‘'calavres, 
je veux voir si ce me sont pas des 
visages connus, Au moment où 
j'examinais Je uernier, voilà 
qu'une cantre-attaque terrible 
commence; es balles, ‘os obus 
nieuvent autour ‘de nous, Gomimé 
nous n'avions pas de blessés, j'or- 
déune Hier vite à mes brancar- 
diers tie rebrousser chentin.. 

Un obus éclate tout nrès de 
nous: je regarde bien vite si au- 
eun de mes hr'unrandiors nest at- 
teint, Nous sonmes bien [à en- 
core fous les chu, Mais voilà que |* 
dans uolre Lluite précipilée nous 
Lombhons dans des lignes Ke. ( de | 
fer: pour ma part, 
longé plus de dix fais, me deman- 


; | dit” “une: -bonne- Mmese d'action de 


Ja jarnbe. |, | 


Je 


je me suis al- | 


cé que je sais: -bien,' c'esl'que. J'ai. 


e | grâce uné fois. rentré à à môn pole. 
. "Mais: jé crois que ‘j ‘abuse: un 
peu -de, votre patiente; Monsoi- 
gneur ; si-je n'écris pas, -Souvent;: 
i écris largement. Je m'y.Suis mis. 
ä. plus ‘de ‘vingt fois pour ‘fâire 
celle, -lettré; étant sans, (0880, dé- 
“par. les. uns et: par les au 


“voire |‘hônié ‘ ordinaire, 
vous voudrez. bien,” Monseig sneuT: 
excuser ‘out ce qui est défectueux. 
dans :. cette longue épitre d un 
pauvre aumoônier qui vous de- 
mare. de le béni: ainsi que se$ 
confrères ‘ et qui, est heureux ‘de 
vous redire ‘son irès profond el 
[très affectueux respect, 


. A GRANDIN, 
Aumôniér iilitaire du 46 Corps. 


nn = 


ee 
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LA’ GUERRE ET LES coURS EU- 
-ROPÉENNES ‘ 


Les parentés ‘royales 


h . 
des: conséqueneus die a 
guerre actucolle aura été, en vai- 
son du noarbre de nations qui y 
Prénnent part, de livrer à une 
perturbation ‘profonde les rela- 
Jrions de parenté et d’amilit de ton- 
tes des maisons régnantes de l'Eu- 
rope et, à un non moindre degré, 
celles de la haute société des pays 
gagés dans ce tragique conflit. 
En ce ‘qui touche Îles maisons | 
régnantes, te fait m'est pas nou- 
uau. On en trouve d'analogucs 
Loutus les pages de l'histoire in- 
| Lernationale. Les alliances matri- 
imonigles entre familles souverai- 
nes, qu'elles soient dues ‘unique- 
ment à lamour, 
eu pour anobif de se former que dla 


“L'une 


raison ‘d'État ou des calculs dy-. 


inastiques, ne sauraient peser 
longtemps 'sur des destinées’ d'un 
pays surgisse entre la patrie ide 
l'époux et celle de:l'épausce un dis- 
scntiment mettant en conilit leurs 
intérêts réciproques, iles diens pn- 
liliques qui onk déterminé ces Ma- 
riawes ne comptent plus et, bien 
que, presque Loujours, l'épouse 
parlagée aniire sa patrie de’ trais- 
sance el. sa patrie d'adoption ac- 
cwmplisse en touté#oyaulé les des 
voire qui Jui sont aiclés par là na- 
tionalilté de son mari, ou même 


parce qu'elle n'hésite pas à Îles 


dunk à chamue fois si j'allais avoir | remplir, un malaise douloureux 


de temps «de. me relever sans 
qu'une balle vienne m'arrèler dé- 
finilivement. Enfin nous trouvons 
ure tranchée dans laquelle nous 
descendons, Un soldat me fuit ve- 
nir près de.lui, nous sommes. sous 


un.boit de paille ‘Ne lévez surtout 


pas Fa tèle", me dit mon compa- 
gnon, Nous sonmmes restés 
lrente-cinq à quarante minutes, 
peul-être moins, 
Lu fusillade cesse ot je prends 


Auditions de livres mensuelles aire femme où J'on vient d'amencr |mes quatre hommes et nous ren- 


trans au poste ‘de secours vers 11 


du sur da terre un zoùave qui ost|heures, À 1 heure du matin, le gé- 
près do lui, assis sur une !ntral Roëlle arrive: il est accom- 
vient 
mais il ne connaît pas nu mot de d'apprendre que son beau-trère 
est resté blessé àl'entre du villa- 


pagné d'un capitaine qui 


ge près dnquel nous étions il y à 
deux heures à poino. Hi désire 
ler Le chercher; je me 
disposition: un majôr se propose 
de venir avec nous. Nous partons, 
tout est encore valme. | 
. À peine avons-nous fait un ki- 
lomètre que la grosse voix du ca- 
non se fail entendre; les Français 
t des Allemands se répondent; 
les obus passent au-dessus de 
nous, mais à une distance telle 
qu'il n'y a‘rien à etaindre, Nous 
continuons notre route, voyant 


dans Je Jointain des éclairs que |" 


projette chaque coup de canon; 
tout à coup une balle vient offleu- 
rer la*tète du major. “C'est une 
balle perdue”, dit le capitaine, et 
nous marchons toujours. Arrivés: 
tout près du viflagoique nous vou-. 
lions atteindre, le capitaine aper- 
çut sur la gauche do Ila route une 
tranchée; il veut aîler voir si son 
beau-frère ne serait pas là. ll re- 
connait le'colonel qui commande 

le régiment descendu dans ce sou- 
Lorrain, ilile salue. à hante. voix. 
Le colonel’ Jui: commatde ‘de 
taire, Mais Jes Atlomands qui Sont 
à une très petite distance, ont-en- 
tendu, is nous voient; nous les 
entendons. nous-mêmes très dis-. 
tinctement, mais Rous : ‘entendons 
surtout une fusillade très nourrie 
dirigée sur nous. Le capitaine des- 
cond dans da tranchée: je vois le 
major, auprès duquel, jè me trou- 
ve, Qui naus Commande “de nous 
éloigner. Pas de. fil de: fer cette 
fois, heureusement. ‘Dieu aidant, 
nous finissons par. arriver. hors de 
le. portéo des balles, ot e "est à à 8. 


à 


al- 
anets à sa 


pour les membres de l'une et l'au- 


le famille s'étend sur ‘elles ct 
fait succéder aux relations les 


plus amicales. un ressentiment 
destructeur de toute confiance el 
de toute «affection. Il ‘fallait être 
Napoléon, ‘pour ne pas craindre 
de s'aliéner ie cocur de sa fem- 
me, Marie-Louise, on lui écrivant, 
à Ja veille d’uné bataïlle qu’il al- 
fait livrer à l'Autriche: “Demain, 
je battrai l'armée ‘de ton père.” 


de constater ‘que, par suite de la 
guerre «de 1914, les relations de 
famille, dans toutesles cours,sont 
soumises à de rudes épreuves. 
Pour en saisir Ja gravité, il suffit 
de se rappeler que l’héroïque roi 
des Belges, Aîbert Ier, tient à PAÏ- 
lemagne, son enmemie d'aujour- 
d'hui, par son grand'père Léo- 
poid Ler roi des' Belges issu de la 
maison de Saxe-Cobourg, par sa 
mère néc Hohenzollern, par son 
admivable femme Elisabeth de 
Bavière, par son beau-père Char- 
les.de Hoheuzollern, et qu'il tient 
également à Autriche par une de 
ses tantes, veuve deil’'archiduc Ro- 
dalphe, de tragique mémoirc,: et 
par sa grand'tante, l'impératrice 
Charlotte. Ces liens de parenté 
n’ont pas empêché que son royau- 
me et luiimême soient devenus les 
principales victimes des ‘deux em- 
pereurs et que de kaïser, le plus 
bärbare des deux et l'auteur res- 
ponsable des malheurs cffraya- 
bles déchainés sur de monde, sem- 
ble s'être plus à transformer l'in- 
fortunée Belgiqué en un désert 
semé d eruines et de tombes, 
‘Silles. liens de famille du roi des 
Belges avec Guillaume LE sont an- 
ciens et étroits, ceux du monar- 
que prussien avec 'la maison roya- 


vantage, puisqu'il est;:par sa mè- 
re; le petit-flls de da reine Victo- 
ria et-du prince cansort Albert de 
Cobourg, et neveu du due de Con- 
naught par de.mariage de celui-ci 
avec une princesse de Prusse. 
Pour l'exécution du plan’ ctimi- 
uél qu'il avait ounli contre. la 
France, il avait, én raison. de sa' 
parenté avec da Cour britannique, 
compté sur Sa complicité, Trom- 
mé dans son attente, il vail main- 
tenant en elle sa plus grande en- 
nemie et, Si le pouvait, g est Sur- | 


ri 


RARE 


qu'elles n'aient’ 


1 n'en est pas moins émouvant 


‘te d'Angleterre le sont. entore da-. | 


sentent: -qu'ün : imtérêt’ seconduire, 
car les": rapports: de” “parenté entre 
ces Cours: Re pourraient être. trou-. 
Nés. ou “détruits que si celles-ci 
renonçaient à leur. neutralité, tan- 
dis qu'entre les Cours belligéran- 
tes, Ïs n'existent plus; da gherré 
les a brisés. ‘ 
Pourront-ils- se renouer ja-: 
mais? La Belgique pourra-t- -eHe 
oublier les..tatrocités commises 
sur son territoire par des troupes 
germaniques et. dans les colères 
légitimes de la France, victime, 
elle aussi, du brigandage prus- 
sien, sa rancune et son désir de 
vengeancé ét de ‘réparation ne 
trouveront-ils pas :un encourage- 
ment, aussi bien que dans l'appui 
que donneront à ses revendica- 
tions la Russie et l'Angleterre? 
L'avenir, seul résoudra Ces ques- 
tions, Mais on.peut supposer qu'il 
faudra des années et des années 
pour-affaiblir, dans toutes iles na- 
tions  civilisées, de souvenir des 
forfaits dont, en dépit de ses men- 
songes, reste responsable le sou- 
verain scélérat ou dément, peut- 
être l'un et l'autre, qui a violé 
systématiquement les traités qu'il 
avait signés, le droit des gens, les 
lois de da guerre, et dont les ar- 
méces, en pillant, en imassacrant, 
comine des hordes ‘de brigands. 
en incendiant, en se conduisant 
ont fait revivre les mocurs de in 
barbarie, 


de De veuve “g ‘Alexandre 
JTE: song des: filles d°: lemagné 
qu’ on. voit, depuis: plus d'un sièz, 
{cle,' 8e. sudééderf ‘sûr 1 4e ‘trône im- 
“Jérial où sur’ :s6s. degrés; Sans, par- 
lér-des ? princesses russes que:leuË 
mariage a fait allemandes. Enco- 
Te “aujourd'hui la. tsarine, femine, 
de Nicolas. Af,. est une “Hesse- 
Damnstadt, et Ja grañde“duchesse 
Vladimir, si francaise de goût. el 
Lde, coeur;'est une Mecklembours. 


: Éntin wn ‘ne saurait oublier 
qu “entre. le: ‘kaiser ct le tsar exis- 
Lail:: “dépuis. longtemps ‘wne amitié 
.Œuc° ne semblaib pas avoir affai- 
‘blie l'alliancé franco-russe; et: à 
propos; ‘de. laquelle. Guillaume II, 
au ! moment où il se disposait à ja 
trahir, après avoir préparé, la 
Buenre contre la France, alliée de 
‘la Russie, écrivait hypocritement 
à- Nicolas -H: L'amitié que pour 
Loi, pour ‘on ‘pays, j'ai juréé au 
Dir .de anort de mon grand-père, 
jur” a toujours été sacrée,” On a vu 
depuis Je cas qu'il en faisait. 


Î 
| A mentionner encore que l'une 
des cours belligérantes, le Monté- 
néwro, esk uni à l'Italie par le ma- 
giage d'une de ses filles avec le 
roi de ‘ce pays. Je nc note qu'en 
passant-les relations ke parenté 
qui existent eutre d’autres famil- 
iles royales des pays meuires ct 
célles des pays engagés dans la 
guérre. Le feu roi des Iellènes, 
Georges. Ier, assassiné à Saloni- 
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PLAN EUROPEEN 
Restaurant (grill) ouvert Jour et nuit. 


€ 


Chambres: de 75c à $1,00 parjour. Eau chaude et froide dans 
toutes les chambres, Toutes lescommodités modernes. 


R. BROUARD, Propriétaire 
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| .90 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA 
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; Escompte les billets de commerce, « 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Départe. - 


ment d'épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volanté, sans avis. 

A Vend des “Money Orders” et des traites sur.les pays étrangers. ! 
M Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Cireulaires, pour les voyageurs, paya- 
° bles par ses Correspondants dans-toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres} 
de Crédit Cfroulaires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent à 
être livrés sur demande sans aucun délai. 


BUREAUX: à Edmonton, Alta. Jasper et 3ème Rue, 
BLEX. LEFORT. Gérant. à 


0 


The North-West F inancial Co. 


A. ROBITAILLE, J.'E. BERGERON, 
Gérant-Général. Gérant du Service des Assurances. 


Courtiers généraux de finance et d'assurances 


Nous pouvons vous vendre des hypothèques de toute sécurité, portant Intérêt au taux 
de 10 pour cent par année, payable deux fois par an. ‘ 

NOUS VENDONS ET ECHANGEONS des maisons, lots, terrains à l'acre, hôtels, oa- 
fés, maisons de chambres, magasins, grains, automobiles, etc., eto. 

NOTRE EXPERIENCE APPELLE VOTRE CONFIANCE. — Nos relations sont de: 
premier ordre, — TELEPHONE 5188. 


Nous émettons des polices d'assurance pour le feu, Ja vie, les orages, les accidents, 
le bétail, les vitres de magasin, les automobiles, les chaudières à vapeur, Ja probité des 
employés et du public. 

NOUS REPRESENTONS; Les Compagnies Continental Insurance Co. N.Y. The. 
British Dominions; de Londres, Ang., Nationat Union. de Pittsburg, Penn.; Anglo-Amerl- 
can, de Toronton, Can.; The Dominion of Canada, “#Guarantee & Acoldent” Insurance Co. 

Nous aidons nos clients à obtenir des taux convenables et un réglement équitable des 
indemnités. 


The North-West F inancial Company 
10613 Avenue Jasper Ouest, Edmonton, Alberta 


..$2.60 
.$2.85 
119 RUE RICE 


Blocs choisis : sus ses ut 


© Charbon” pour cuisine .. 7. .. .. 


TELEPHONE 6535. 
| Edmonton, Alberta 


TELEPHONE : 1747 


| JACKSON BROS. 


- Joailiers et Horlogers Experts. 


EDMONTON, ALTA. 


235 AVE JASPER E. 


Nous émettons ‘des Licences de Mariages. La plus « an- 
:‘éienne maison d'Alberta. 
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CHRONIQUE: 


Un ‘“Fait-divers"” 


.— 


Depuis des soirs, à l'heure où 
la fièvre monte, où les artères 
bondissent et dansent sous d'in- 
flux précipité qui les distendent à 
les. rompre, à l'héure où l'insom- 
nie ‘apparaît remplie de l' épou- 
vante des fantômes que l'imagi- 
nation surexcitée fait naîtré, de- 
puis des soirs, quand, d'après des 
règlements, l'électricité est. par- 
tout en veilleuse, les “grands 
blessés” allongés «ans les’ lits 
blancs et étroits, n'ont plus vu la 
porte de leur salle s'ouvrir len- 
tement, doucement, pour livrer 
passage à une mince silhouette, 


- qu'ils reconnaissent tout, de suite 


au grand manteau bleu, ample, 
garni de boutons dorés: le major. 
Au seuil de la salle, toujours il 
s'arrête une minute, et les pau- 
vres êtres dolents, meurtris, dont 
les lèvres murmurent souvent le 
aom de -‘maman” comme de 
grands enfants, ont l'impressiôn 
retrouvée d'une caresse de leur 
enfance. ...Oui, il embrasse 
d'un regaud le royaume ‘de sa pi- 
tié. Il scrait plus juste de dire le 
royaume 'de sa tendresse. Car 
c'est plus que de la pitié qu'il res- 


de la 
profonde 


tendresse; 
‘ont 


une 
Je dévouement |, 


dévouement élevé à ce merveil- 
leux niveau, si supérieur âux sen-{ 
timents banalement humains,voi- 
sine avec ce qu'il y a de plus 
grand et de plus auguste dans 
lFabsolu. Parmi les manifestations 
lamentables des douleurs physi- 
ques el morales, être da main qui 
soulage et guérit, le coeur qui 
.s’ineline el comprend, quélle mis- 
sion! Une légende s'est for- 
mée autour de lui, malgré lui, 
malgré la défense de sa modestie 
si sincère et si simple. On saitf 
qu'il est accouru de très”loïñh, aux 
premiers jours ‘de da moabilisa- 
tion. 


rire —. et cet éclair de 


train, emplissaient l'hôpital, on: 
le vit jour ef nuit dans 
assistant lui-même des agoni- 
sants,. posant, avec toute la fer-, 
vaur d'une piété reconnaissante. 
ses Jèvres sur le front d'un mou- 
rant... Aussi, quand à l'heure 
irouble ‘de la recrudescence de 
ièvre ‘il fait sa ronde à pas silen- 
cieux,. tant de fgratituwde flambe 
dans.ces grands yeux brillants 
qui le sùuivent qu'il admire ce nii- 
racle possible: tant d'amour sub- 
sistant malgré tant de souffran- 


Ces. 


-Mais, depuis des jours, l'ombre 


‘chère et tutélaire ne se glisse plus 


par l’entrebâïllement de da porte. 
Le major est malade.Brusquement 
.on da vu pâlir un jour. Le len- 
demain, les infirmiers, les infir- 
‘mières ont donné des détails, des 
nouvelles, Le nom de a maladie 
ne Wisait rien à quelques-uns, 
gens dela campagne peu au cou- 
rant de la vulgarisation médicale, 
mais {ous ont frissonné en en- 
tendant parler. d'une opération 
probable. Hs ont frémi, eux dont 
Ja chair douloureuse a été fouil- 
lée et refouillée par le scalpel! 
Aîors, les plus valides, les moins 
éclopés ont voulu voir, mieux sa- 
voir. On dut placer un boy-scout 
en faction à la norte de Fa cham- 
bre du malade. a 
Cependant, un matin, pruit 
circule que le major est descendu 
à Ja, salle d'opération. Pour être 
spéré? Non. Dans la nuit, on est 
venu le prévenir, en hâte, qu'un 
de ses blessés a une hémorrha- 
«ie par sa plaie. L'assistant-chi- 
rurgien voulant mettre sa res- 
ponsabilité à couvert, vient’ pren- 
dre des ordres. Alors, par un ef- 
fort cérébral puissant, le major- 
‘dans la, lucidité entière de son 
cerveau. interroge, discute; puis, 
lentement, indique, enseigne. 
L'hémorrhagie s'arrête. Le lende- 
main. nouvelle alerte. Alors, il 
s'âmeut, s'inquiète. : La fièvre bai | 
son Cerveau. Mille pensées l'agi- 
tent. bruissent, se posent, s'éva- 


ses salles, : 


un peu, 


sant en une altention centuplée, 
en un souci aigu de bien faire 
toute l'énergie réveillée par 
il $Se prépare. 
blouse Haurhe eudossée, 


nouisserit et reparaissent. ericore. 
LIT -Jui-.sembie:. que : “Son -sang-‘les 
porte avec dui,:les “véhicule par- 
tout en lui-même, que de rouge 
torrent qui bat-à ses Lempes. en 
soit chargé à déborder, nôyant sa 
imbibant ses 
d'un liquide et «ardent incendie. 
H faut vouloir pourtant... ga- 
gner sur l'hémorrhagie eflrayante 
les” quelques minütes, les quel- 


x 

volonté, 

L 

ques heurès- peut-être 

draä l'arrivée 
L'homme est exsangue et en état 
de syncope. L'assistant, implaca- 
ble, précise en termes techniques 
——“C'est bien, prépa- 
rez tout pour 1a digature de lPar- 


tère.humérale. Je descends. “Ha 
parlé sans presque 


el rapidés, 


compte de l'action qui doit suivre 


: paroles. 


cuci, 


transige ordre du cher el sa- 
vant maître: jinmobilité absolnet!|tougent, veulent rire. il 
Le petil boy- -scout, 


SE — 


Te Coin Féminin 


Psssnemenes EE 
ER EEE 


L'ussistant esl un militaire, il 
s'incline devant l'ordre du chef, 
comme s'incline l'erdonnance, 
doux et discret abbé, quand de nra- 
jor de prie de d'habiker... 

Le voici debout, amaigri et va- 
cillant, drapé dans le grand man- 
teau bleu qui flotte sur ses épau- 
les. La lumière du jour l'éblouit, 
paupières 
Maïs il est sûr de lui, sûr de sa 
main qui ne Lrembie pas — il s'en 


assure en d'obligcant à 
sent pour tout ces malheureux à ! immobile. 


qui la France doit son Salut, c'est ples, son cerveau clair. Une vie 
affection peut être sauvée, cucillie au bord 
“Demain c’est 
n'est qu’ un mince .cOY ollaire. Le | Demain, il ne faut pas que l'ho- 
pital s'attriste d’un deuil. 
femme pleure, 

fants s'effarent 
Tout cela vaut bien que l'on 


l'éternité. 


remant. 


d'u 


ses 


Ses ‘doi 


que 
au 


te patron” 


l'abbé qui au lica 


ridor de : 

Parfois une expression anglai- jan hôpilal. 
se Jui échäppe et le visage crispé d' opération, D'un regard où s'af- 
du blessé \se détend dans un sou-| firme la pleine conscience des res- 
gaicté fait | ponsabilités qu'il va prendre, le 
‘du bien au blessé et au major. {major inspecte les rprép#ratifs: 
Aux jours de la bataille de lalUne observation: une remarque. 
Marne, alors que les héros muti-| Tout est bien. 
tés, déchirés, arrivaient à plein lAoubliant aucun (détail, 


regagner 
tient! Enfin! ee n'est pas sa Je 
signe, eù ne le regarde pas! 
rectitie da position et fait les 
militaire.” 

Au bout de l'intetminahle cor- 
enuvent, 


: volonté, 


ses 
angoisse, 
Mais-non! les ganis de 


. 


0 6 000400 ge 


Hit. 


SO) 


ce 
voici 


vage inter minthle des 
minutie des détaits donl 
tance cest 
le perdent des yeux, chacun de 
mouvements 


sapitaies 


. S'i 


Alors, 


est 
allait. 


PENNNEESS 


à 


lt forme, blanche comme un beau 
marbre, étendue sur la table ar- 
Miculée. Êt c'est l'acté opératoire; ! 
bref, précis, tranquille, sans à 
coups, sans gestes inutiles, cal 
mé, large et froid: d'exécution mé- 
inogique d'ün drame réglé d'a- 

ance, où chacun «doit savoir Son: 
rôle et'le remplit sans oublis, 


cellules 


sans défaillances possibles. Dans 
e que pren-|lhorrible plaie. saignante, les 
n. chirurgien. /|doigts agiles, les doigts intelli- 


gents, doigts qui savent, ont trou- 
vé artère, l'ont digaturée. 


nn — 


trie: il faut ‘prendre toutes les 
précautions contre une 
hémorrhagie. Alors, sans hâte, 1e 


se rendre 


mâchée, broyée, sanguinolente, 
trouve d'artère immédiatement 
je supérieure à celle qu'il vient-de 
cle, fl qu'on -pourra ultérieure 

ment serrer, si la première diga- 
ture ne suffisait pas à étancher 


il faut à ce corps exsangue injec- 


‘battent. ter du sérum., Et il faut faire 


s'étendre 


gou- visage du major. 


gts sont 


. L 
Noël, tune, 


qu'une 
des petits” en- 
tour d'un cer- 


uue le drame s'achève... Enfin! 


2 ——— TEST Et 


sourit, 


est. ouf. Œtitrauerie mi- héroïque, 


Re 


Fa 


' Yaillante. 
| blanche; touto fine; 
cratique,,. 


jentilés, le voici qui se dirige vers 


source ‘du sang rouge ne jaillit vers 
plus ses flots vermeïis, Gelui-là a annales débordantes de l’héroïs- 
assez donné de son sang à la Pa- mo français. Qui songe encore à 


nouvelle | 


Phémorrhagie. Est-ce fini? Non, aperçut da 


mi-gouail-! Pacifique, 


.blane, 


in: ot 
“Noël, 
‘que. 


‘‘tate, el 


“carreau... 


. 


tèmé d’altaches, 
mobilise’ en. celle. pose 
ee sidrinantes “ 

: Ce bras venge eut ‘quelle 
‘ rié ‘atteste-t- il? , Une” 
tient à la tôle du’ 


l'infirmière : : 
. Jhoaux noms de France... 
Au dos de Ja photo, éerit rapi- 
dement, d'une écriture de méde- 
LE °° # 
« C'est 

à vous... Quand je sons 
J'ai fait quelque chuse de 
“bien. et que, bas, vous on se : rivières 
“rez contents, je. n'envie plus çe8 ‘L'invasion.… 
“merveilleux oiseaux à l’empanne nécossita Jdarmiso en foroe de lois 
“tricolore qui, maintenant, 
‘et jour, volent au-dessus de ma | choses amenu lu compagnie de la 
je voyais baie d'Hudson à oder s 
“passer ‘dans l'horizon de mon ages politiques au Rouvernement 


que, . 


ve 


mon 


malade, 


‘chez nous 


ur 


‘4 


cadeau: 


lache ‘émbante, repose dans le it| . 
DE Son. bras où. 
Fi bénnte, creuse un trou sombre, € 
1 | dresse ‘droit,:aécusateur: un sys- 
de’polence, l'im- 
impres- 


une pluie 


darba- 
femme se 
lit Sa Main: est 
mise comme nd caresse défini- 
tive sur Je: front aimé, “Cette fem- 
[me esfhâbillée comme. des fem 
V pmes d'ouvriers 

“{ est simple et propre ét on ln sent 
Au pied du dit, 


alle 
touie 


toute aristo- 
‘des 


de 


En 1810, ‘John Jacol 
la compagnie des. aurrures 
Pacifique et fonda Astorin : 
1S1L, mais’ 
passa bientôt-aux. mains de 
compagnie du Nord-Ouëst. 


compagnie de la: Rüio d'Hudéon. et 
le “fort Astoria fut trans ferré uni 
fort Vancouver, qui se trouvait 
ulors.près de l'endroit où se trou- 
ve Porta, Mais auticipant un 
éhangement prüchain dans les 
frontières intérnationales, da Cie 
de ‘la Baie d'Hudson ‘transportn 
ses iquartiors généraux. à Vioto- 
via de 1er mars 1845. 

La fièvre de l'or acoëéléra boun- 


coup Je développement de dla côte 


du Pacifique: de:mai ‘à juiliel 


TRES plus de 20,000 ramouvs quitte 


rent San Lrancisco à la ruthor- 
che du précieux métal de loug des 
Thompson el Fraser, 
de. : cette | 


nuit Plus sévères ob vo noùvel état de 


# 


ses privi- 


"britannique; da colonie de la Co- 
Hourhie-Angaise fut ainsi tondéo le 


Mais que. vous ai-je conté a? 2 août 1868: 


banal, 


s'an étonne? 


La | C'est un. “fait-divers," 
pris: 


9 


0— 
majar fouille encore dans la chair |L'EXPOSITION DE SAN FRAN-juuit le Pacifique 


au 


un fait-di- 
hasard des 


MAGALI 


CISCO 


Fe début de a colonisation de 


lier, et passe ane anse (de Il sous |ja côte du Pacifique remonte 
"lauatre cents ans un arrière, 


du 


jour où Balboa, du hautes mon- 


tagnes ‘de 
dait à yort} 
mais ce 


franciscains. 


d'Amérique 
“asie mer qui Félen- 


‘Centrale 


de vue à l'occident: 


l'histoire 


St 


ue fut que vers 17ü9, dix 
vile,.. faire vite. Il semble aux ans après la cession de da Nou- 
aides attentifs qu’ une pâleur, pré- velle-Franec ‘hd Angleter re, que 
curseur de syncope, s'étend sur 10 l'Espagne songen sérieuscment à 
Ils s'activent, | coloniser la côte nord de l'océan 
passent avec les gestes consacrés. Pacifique, La croix acconmagui 
mais rapides, les objots qu'il Té-|lpés partout et l'histoire de la 
Les poitrines sont oppres-| Californie devint 
«tes, Doux vies se jouent là dans établissements fondés par Fra Ju- 
‘ette salle blanche, Chacun à hâte! ;ipero Serna el ses braves frères 
Diego 4e 
le dernier geste est fait, Quelques Alcala-en allant vers le num, à in- 
1rdres encore, et puis le major | iurvalles de uarante milles, les. 
ses lèvres décolorées S ‘al- cloches de leurs simples missions 
il cherche! lintèrent le glas du paganisme el 
médussslidans les souvenirs de Ses années | apporièrent la lumière de ln foi 
n'en"peut pas, croire ses yeux, sû- étudiant une houtade gamine, |le long des rives ensoleitlées du 

Le capitaine Vancour 


des 


de l'obliger à use qui ‘raméènerait da gaieté surver vogageant pour le Angleterre, 


l'aide, 
trouver, 


l'envahit. 


Avant d'avoir pu 
tonpeur 


rent, 


‘une élrange 


Sant 
pe, 
cient, 


Lranstornié 


enfin IEEE soil 


qui se sont étendus. 


Liutent de bizarres sons de‘clo- 


corridor, un autre cortège défile: 
le ‘blessé qu ‘on -Lransporie 
mais les sons de clo- 


sans hâte, 


dépen- | C'est 


daus son dit, 


la 


fuit, et sur 


Cest dalel fantomatique qui 

le lussi 

mains, daldes alissières Fanrhrées... 

P'hmpnipehre ce ce ce ce se se eee 
Les nides tr Less dans Les 


resireintes de la photo, c'est dé ia 
suivi avec 

défaiHir”? 
saoutehoue 


ef du dévouement: 


Vis vifs. un Gatlois à [a mous 


5 
te, 


ain de 


Barbara, 


“aquebhle, 


question 


le sou Jus visages inquiets qui l'entou-| on 1792 à bord du “Discovery,* 

régler 
frontières éntre l'Espagne el son 
L' ernpire. de sa pensée dui échap-! pays dans ces parages, décril avec 
‘lors par uñ effort incons-| beaucoup d'éloges la mission ‘di 
il veut se lever, se diriger! &an 


«les 


dit-il, 
vers Ja porte, mais ses forges Jef possède des jardins dépassant de 
trahissent: il tornhe danses bras imawcoup tout ce que J ‘ai vu dans 
Ses oreilleslle genre sur ges rives.” 


: Plusieurs vaitlants découvreurs 


u de nouvelles ierres, Jes autres 
guuur Le comple des cornpagnies de 
Parmi les premiers nous 
ches Loujours tintent el il veul} hommerons Vancouver et le re- 
que ee soit un sleigh, sleigh Héger | Goubable e 


.vaile, 


On l'emporte....on doitliss fevritoires qui la burdent,:ies 
Devant lui, dans lelüns pour chercher des passages 


capitaine Cook en 1774. 


Aexarére Mackenzie en 1794, Da- 


en 
aujourdhui 


compagnie 


trées. 


le parquet ciré H cherche la frace li Mihompson et Simon F 


“asc, 
1806, explorérent ce qui est 


ja Colombhie-Anglai- 


du 


Nord-Ouest, 


utérus Hs {se pour le coimple de da puissante 


ils 


vie, du bonheur, de la souffrance |luissèrent leurs noins tdivers a@- 


ches, bourdonnent id'étranges mu- Sllonuèr ent eusuile.cetle côte el 
siques. 

l'enrporler, 

Sr uu home, les }eidents géographiques de ces con- 


ü 


Ftive, la Fontaine, l'Energie, la Nu- 


Lorsque neuf ans'plus tard les 
différentes provinces luvent unies 
un Coantédévalion, ‘da  Galombie 
consenti à on faire partis à eon- 
dition qu'une ligne de chemin du 
ter sorait construite pour unir le 
Pacitique à l'AlWlantique. Ajusi 4in- 
nanndien, nolrs 
pronier transeontineutal, bûliau- 
tant qu'il fut possible, sur lo pur- 
cours des vieux rappeurs al dus 
chercheurs d'or du Fraser Car 
Ryan, ‘ 

Ainsi sout des dévouvreurs es- 
panels, les pieux moines, des la 
Meux navigateurs anglais, Îes 
drappours, des  inineurs 44. es 
vonstreuetenrs du Pacifique Grna- 
dien unis ensembte dans Phistoire 
des pilloresques conlrées qui hor- 
dent In côte de Pocéan Pacifique. 


%es relations des exploits des souf- 


frances et du travail énergique de 
e&s hognunes ne peuvont ôlre où- 
bliôes des milliers de touristes qui 
viennent chaque saison visiter tes 
pics tilaniques ‘des  Rocheuses 
vanadiôéones, Calle anne particu- 
lièrement après avoir lraversé les 

glaciers admivablas et les préci- 
pices suns fonds de a grande bar: 
rière de l'ouest, ils éompléteront 
dignement jour voyago pour ec 
dui.est de la partie pittoresque en 
longeant la côte vers le sud at- 

teignant ainsi du baie d'azur de 
Sun Francisco où is pourront 
jouir des délices du beau eélfmal 
colifornien, 

L'année 1915 devrail ôbre éérile 
en dettres d'or'idans le calendrier 
de la côle du Pacifique, car c'est 
cetle année que seront tenues à 
San Hrancisco et à San Diégo, 
deux des plus intéressantes expo- 
sitions encoye jamais organidées, 

A San Francisco seront exhibés 
les produits (des manufactures 
arnéricaines de la civilisation des 
Ftats- “Unis el du immonde entier; 
rien n'a élé épargné pour en faire 
uTl AUGCÈS. 

- Plus de 250 groupes el des cen- 
taines de statues individuelles 
aout été tdigposés artistiquement 
pour orner Jes édifices el es 
parcs, Nous nonimerons particu- 
liérement des suivants! Les na- 
liuns du l'Ouest, des nations de 
l'Est, Ja Colonne du Progrès, les 
Saisons, de Soleil, lPEloile, Ju 
Pluie, l'Ancher, da l'emrme Primi- 


D EGYPTE SE PREPARANT A MARCHER CONTRE LES TURCS 


Astor, 
marchand de New-York, organisa 
du IV 
en 
celte. organisation 
la 
an 
1820 æelle-èt, ‘fui amalgamée ù da 


-populace. 


üo on prenant Le :matin à peu près 
Houx onces de pain, avoë mn pou 
de thé, de calé, io choentat ou au- 


nant au souper tn L'epnas complot. 
d'est-ddire on prenant pins de fe ee 
huit oncos de nourriture ou en 
mangeant des aliments défendus 
los jours d'uibstinencu. 


pout.pas seprandre d'inidi, la cot- 
lntion, 
l'être alors, 
apaut:hieu du soir, 


Garènie 
du poisson mu méme repas, Mmônu 
le dimanche, 


bPontife permet l'usage deda viunr 
de à tous les repas du dimanche, 
au repas principal du lundi, du 
mardi, du jeudi ebaussidu same 
ui, 
T'ewns elle Samedi Suint, 


du jeûne peuvent anaugor de la TT - 
viande à plus 


mrasse, 


temps à son magusin, 243 avenue 
Jasper Ouest, où au comptoir des DE 
cigares 

choix \mpbrtant de vigare#, oi. 
garettes on tabacs des meilleures 


sontinvités 


engore une foule de. déoraLiONs, haux. et iv res français. 
frisas, corniohes : culonnos et al- 
légori ies où les séutpteurs. los plus 
ou renom des deux continents ont 
pu donner toute fa loves de leurs 
talents ét do teurs Capacités: : 


es eneent Us 


.REGLEMENTS DU CAREME 


D homer ma Be PU x be SNS ire à om mn 


VOLAILLES 


DE RACE PURE: 


ms 


l, -— Ghaque jour de semaine 
‘du QOnteine set un joùr de'jeûüne, 
…— Eglise exemple du jeù- 
ne Les malades et les infirmes: 
ceux qui ont. moins de vingt et un 
ans où plus de soixänte ans! dos 
femmes cuoeintes où nourrissant: 
tous ceux gaux'qui nopouvent pas 
iodner sans gravemont nuire à 
Jour santé ou sans ‘se rendre in- 
capables de remplir lours devoirs, 
Dans lo ons de doute l'ontdoit con- 
sultor son tohfessaur pu + SUN 
curé, 
8. -— On'me manque pas au joù- 


Barred Rock, : : : 
R. C. Wyandottes, 

i S. C. ‘Rhode Island Red, : 
Buff Rock, 

Buff Orpington. | 


Correspondance Sollicitée . 


k. MONTANBEAULT 


5-t4-iyr 


Lre brouvage, 
4%— On romptile joùne-en pre- 


POUR GUERIR 
LE RHUME 


ET LA TOUX 


Quand 1e; Tepus principal no 


du 
repas 


ou repas 


1e 


soir, peut 

principal 
BG, -.. Un my peut pas durant lo 
Manger de Ai viande 


Le 
Sirop de Gou- 
dron et d'Huile 


mage pl des oeufs sont permis de Foie de Morue 
pourvu qu'on observe Ta loi de la de MATHIEU. . 
quantité, Un tonique tout en étunt 


3. Lun beurre, de nil, de rues 


un romèdo contre lo 
rhume 


Grunde boutolile 35e 
La vente purtoutf, 


SIROP MATHIEU 


DE COUDRON.. 
ILE D) FOIE DE MORE 


8.- - Line dispense du Souverain 


excepté celui des Quatre- 


8: — Uoux qui soul exempiés 


d'un repas les jours BOIS DE CHAUFFAGE ET 


où l'usage on est permis, CHARBON 

9, 1 oust pérmis al'uppriter 
les mets avec du la graisse ou dn DUPLE SSIS 
snindoux, c'est-ü-dire, ‘de substi- Nous avons tuujours un àssor- 


Louer ln graisse ou le suindoux Au |timeut considérable d'excollente 
bourre, où à l'huile dans da fritu-! qualité aux plus bas prix du mur- 
re, du cuisson où la préparationfené, Mulériuus pour eonstrue- 
des aliments maigres. Colle pet-[tions, ote. Tél. 2168, 

mission cest äcoordéc pour tous 

les jours d'abstinente dans l'an- Troisième Rue. Coin Peace 
ue, mais elle ne comporte pus 
celle de omanger de a soupe 


| STOBARTS LIMITED 


Manufueturier s ot t Marchands 
eu Gros de | 


sent 


a nero ac nngnne 


M, J, A, MoNui, ie populaire 
murchand de tabacs de notre 
ville, informé sa uotnbreuse clien- | Nouveautés, Tapis, Passementerle 


èle que l'eu trouvera #n tout 
èle 4 Winnipeg, Man. 


N SPENCEI, cepréseutant pour 


l'hôtel | 
‘ Edmonton el Hi région 


dé Selkitk, un 


Salles d'échantilions: 
HOTEL. ROYAL GEORGE 


Fous “os compatriotes 
à aceurder leur lien. 


marquis, 


Nous recevons plus 

d'envols do fourrures 

brutes que cinc manon 
quelconquen munie nu 
h Canada. 


GRATUITS 


Quide den Lruppeurs 
“jfalla Cfrangais et 
anglais), Catalogue des 
approvinionnements pour 

trappeurs (Hnllam). 

Jints des prix pour 
çhtul 


ET PAYONS LES 


fourrures brutcn 
am). Le tout vaut $60 
pour  trappeur. 


JountALLAM =" TO 


CR ts ee 


OCCASIONS AU RAYON DE LA QUINCAILLERIE 
rég. 91.25. Spécial .. …. 
75c. Spécial .. .. ,, ,, .. ,. ., .. : 49c 
HACHOIR, avec lames supplémentaires 
fond renforcé, prix rég. 52.25. spéeri® Le 7 9 
SEAU A CHARBON, japonais, réguiicr, 


PERCOLATEUR, pour café en 1nétal émaiHé bleu, 

avec partie supérieure en verre. Prix 
1) 98c 

SEAU A CHARBON, tôle galvañisée, Prix rég. 

SEAU A TOILETTE, iôle ‘walvanisée, avec 79 
“couvercle, prix rég. 9Be. Spécial .. | C 
Prix rég. 52.25 $1. 79 

BOUILLOIRE, de 9 livres, en cuivre élarné 

COFFRE DE TOLE, pouvant contenir 25 livres de 
farine, décoration japonaise. Prix rég, 98 

. C 

BOITE A PAIN, japonaise, régulier, "81.00 

Spécial .. .. ......... Jour sue 19c 
45e. 
Spécial .. er 35c 


… 0 ns + , 


Troisième Etage 


THE HUDSON'S BAY CO. 


‘ Les plus grands magasins d'Edmonton 
AVENUE JASPER ET TROISIEME RUE, : Edmonton, 


ne Fée 


ve 


aita 


un Louer! 


UE. le. Jeudf de chaque :semaine, à Edinonton, Alberta, par ja Gomparñie 


2 TARIF DE L'ABONNEMENT ANNUEL: 


puéoes set ou ce cntse ve 4. 
eus ; 

CE 
.« ere … °, 


ONE] neue CC] 
LEARN RS Me : 


vs. 
Ur 


press CT 


Cond : 
Rae En fe 


RER 


EE 
F4 
en 


BUS 


bn: ahüonces | uni" envoyés. sur “demandée. : | 
étions à éonéernant l'atminlatration, Et 1° ri éoiÿèn 74 sé 


47 it 
HIT 
sis 


‘dut être emitinité ‘ga fa ène. ascendante: i éteint cell 
Haine 160. ît, Winnineg.; A: ‘Edmonton Je pris Je plus. haut offert 
Mps compagnies minolières locales: est de 81.39-le rninot. 

Fe Ihesth pou près certain que ces prixise maintiendiont adssi/éle- 
VS, : sinon plus, jusqu'aux lécolles prochaines! ‘Les châämps de cé 
régles. promeltent d'etre celte” innéo de. vérituites iminés. d'or pour 
8 cullivateurs 41e l'Ouest! Ce ' . 
Jie: bureau. des suatistiques d'OLtawa se. croil en mesure € d'affirmer 
Ge? Hux: LMONES Rép à" ‘lu gouvernement: pou’ ingiter les agri- 
produeliôn: de” grain Ja récolle prochaine 
le: ‘Cana EAU le, lois cénl'einquadlé à quatre cent mi- 
r liohs do-minol TA tie Moyenne dé #1,50 Jerminot on petit inaginer 

.le.fol-d'or. Gué‘céla représentolés. {12 " nn 
Dia À la devisé ue tout Je sanagda cite, ont à devrait étre: “abtrons 

UE A non 


D . PRE 


Hi ne 


l i 


F. ieis de ia guorre “évront nullipies i1&.4 se eronL tout particu- 
Jièrethent: favorables pour 1° Canada. En voici un nouvel ‘exemijie: 
Jusqu'à ce jour. fes Jouots: voulus ÉUE ‘Canada proviennent dAHefia: 
".gnt; eeULe iinporbalion, ayant ecagé I a fallu s'adresser ailleurs, ‘Or 
'vcortains induxtriels entrepeenanls 8e sont demandé pourquoi nolré 
pays ne ke suflrhil pas à Jui- même sous ce rapport Leur étude de là 
queslioit n été favornhlé ol come conelusion on annoñce l'incorpy= 
ration d'une premitre muntfaeture canadienne de jouets au capital. 
de $100,000, . . 
Fneore:un clou de perd pour F'Allemagnel 
de . UK UE 


_—— _ Hnya pas de prisonniers de guerre japonais, Pa Fail esl singu- 
î lier. “Hpeut paraître invraisemblable, est pourtant vrfi, el nitnsté 
Re la Mikado Tui-mème, 
Le Pupé avai adressé à l'empereur du Japon, éontme aux autres 
. chefs: d'IStné bolligérants, sù proposition coneernant l'échange dog 
_ prisonnicis, . | 
Do EL d'emtpercur du Japon viént de répondre au KaintePépe quil 
LR s'assogiuit de fout coeur à ses sontiments, tar son pins vif désir est do 
. ‘Lraiter humainement les prisonniers allemands qui se trouvent ne 
luellement au Japon, duais il ajoulail qu'un échange de prisonniers 
sat impossible, car nueun sont japonais ‘est aux mains des Aflu- 
mands, 7 0 _ . . 
! * M + 


Ce 
DA 


- Unetollecle, lailé au cours d'une assemblée Lerius dimanche der- 
nier, à Ddmonton, a vapnorté 840,00 pour le londs de secours das Gn- 
nüdions-lrhneuis d'Outurio, Ge n'est Là, évidemment, qu'un csmen- 
cement Dotpolites paroisses manilobaines ont envoyé des sommes 
variant de 850. à #100, lu nombreux groupement canadien-franenis de 
la capitule d'Albert s6 doit à lui-mème de faire davantage. 

M Poutquoi no pas décider de suile d'organiser. une granite soir 
théâtrale? Allons, jeunes &ons, à l'oouvrol Jamais encore vous u'au- 
vez obtenu l'encouragementpuisannt que tous vois réservent 
HO CH 
Curtis juutnuux montréalais "publient una jifofmalion Lon- 
dant à luisser croire que Sir Lomer Gouin, premier-ministre de la 
provinue de Québer, démissionnmannit à La fin de ln préfente session 
provinciale, : 
On donne pour rtisondde celte démission que Sir Lomer à l'in- 
tention d'ontrer dans l'arène fédérale: des tibévaux influents le don- 


neruient d'ores ot déjà eonnvo le suvoessonr de Sie Wilfrid Baurior.: 


un oi | OR O Ne je 

La cause dei Cnnadiens-franc ais d' Ontario fait couler” beaucoup 
d'encre, Sailk-on au justo co que nos compakriolés dentandent? Votei: 

lo, Le rospoctde jours droits sur V élues ion ‘du leurs enfants 
dans Les écoles qu'ils soutiennent du leurs ‘deniers, 

Jo, — L'enscignement efficace dés déux langues olüeielles du 
Canada pendant tout la cours primaire dans les écoles ofr e lisses lin 
aquentées pur leurs enfants, 

30,— Lo groupement pur écoles où pur classes es élèves à qui 
les parents veulent aire nppromire ls deux Rings alfiviollos du 
Canada. [ Votes ‘ 

4Q.,+ Des, instituteurs capables d'enseigner les deux langues 


otliciglies du Canada pou prendre da direction dés écoles êu classes 


fréquehtées par les enfants dont les ivents exigent Laneignement 


; 


du Français el de l'anglais. a? 
Su, — Lotivopart dos subventions volées chaque année par l'as- 
sumblée législative, : 
do, —- F'inspucthnr unique catholique ul Franou-anglaise dus den 
ls séparées lréquantées par deurs- enfants, ‘ n 
20, L'oetroides hrovels aux instituleurs el institutrie us bitin- 
sues qui vnt'passé avec suceds les examens vxigts par le nrinistère 


ile l'iisteuetion vublique, . Ù 
# # + Ù 


Li Association Gnadienne des Manulneluriers continue avec tn 
persévérance louable sa campagne eu faveur des marchandises fn 
hriquées au Canada. * 

Avez-vous songé que Gus exhortations ù un ‘acholer ne: ve qi est; 
fabriqué au Pays S S'adie ssent à VOUS? . 


CRCESSSE 


M : 4, ; . , À æ 'X à 


£ La. Li igue Sd Dévelaphemeut Agricole d' Alerts ta s'est rétinie:tont 
rédémiment eu convention provinoinle à Olds, AURA, 

ÉL æ:but de ectle convention était de discuter dus moyens dé pro- 
vuduer un «Léve loppemeut rapide des terres en friche, de détinir tas 
ler itoikes {lo la: pv avinee aui offrent le plus cle l'ESSOUPOPE ut d y dlu- 
bi des “colons. Fu À 

| À La Ligue s'oeeupe un vubre d'établir un système de erèits agri- 

: cotés avautagenx pour Les fermiers, Us agit done, un le voit, d'une 

.AsSbcialion présentant un intétèl des plus vits pour tous CUUx uu’in- 

Léréss y" l'aveuir de notre province, . ‘ 

Je ÉRnviron [10 délégués, venus le tous les points dl Alert assis- 
| laint À la eanveution de Obs, à ro 

ii À Qn nimeru peut-être à savoiv.duns quellu pruporbiun nos, Caua- 

s-françenis, ütiuns représentés À cotta convention, .. Les nôtres 
étairat au ombre da deux! 

JE Nos coihpatrioles de dangue anglisé ne paurront certs airement 
PAS: ous Putogher de vouloir envahie les Assojatinns qui Soccu- 
poil dk dévelonuer a provinen, 

XX oo ‘ 


se! 


: 
É nent, on ainüà dus uig anbutane TS di trunt n tirailleur 
“Machoiré agait Gé brisée par um éclat d° obus, “": 
ÈS: L'avoit examiné. le: méagoii lui demanüa : : 
Peux-tu parlér ? Du tr : 
: os fun 
Le HD. ‘24, 


di dut su: médéoin st dans à un ‘sou 
Bilemu . 


Courrier dé VOuést””. Limitée. : Se "LT 


m'en convaingre,: Je vies. 


J éuses' où les automobiles Te vir-, 


Ageantipas, . 


Lennvois = ur des voilurcs ne 


sans qu'un cheval glisse ou qu'tin 


fnantériels, comme pour tout le 
frestu, il nous à fallu faire l'ap- 


4 Ung. nislois louetinnte ssl racontée nur un a nus eont trètes de | 


IE dontmo sur tant de points, tou- 
LS broches, portée de Voix, si : 
bien que les combattants pouvent, Îsens- du mot, qu” une. > question de f: 
cime iles . “héros T Homère, : va- temps: 


ES A 


a E: foujourg la pue) Elle eñserré: 
ele tient. caplives. en:865. Tongs: €. 
Jets: gris aux, tiailles indéchira-; 

1, 0! lé. ‘immôbilisé front: à: front. 


sans doule Je” besoin 
int brusltement.de 


ions, bre ne: sa pautaotre Dai. 


Ci faut avoir gui pour 
prendré. des: ficroyables: di ffléullés 
que, téaduié colte-"expre essfon- “4 
siinple de “mauvais temps,” Pour. 
je vi- 
siley 108; “positions sure “vives 
inbndées.dé‘l'Aisne;.c entre “Graon- 
ae eb Berry-au-Bac. Je n'aipu ny 
rendre. Aüe: par aies routes bour- 


ment” Fi *embourhe, Les “choses, 
quoique ‘d'un: -pas” ralenti, n'en 
contifiuént ‘pas’ moins de marcher | 
vers J'inévitable . résultat. Notre 
antillerie, * maintenant inégalable, 
ne chôme: spas ‘du haut des crètes 
qu'elle: occupe ‘tout le lon fu 
front. Dans'une autre région que 
je viens égaiement de visiter el 
dont Ia pluie aussi a fait-un maré- 
cage, mais “ue n nonde nui cours 
d'eau, de Menus progrès continus 
nous ont porlés à un peu moins. 
de cinq kilomètres du déparie- 
menti des. Ardennes, le seul qui 
soit, à l'heure . actuelle, entié bre | 
ment envahi par la horde alleman- 
de. . Par delà des lignes ennemies, 
noë frères. opprimés peuvent: en- 
tendré la voix de nos canons qui 
Jeur annonce Ja libéralion toute 
prothé, sinon {toute prochaine, et 
qui dément avec un bruit de fon- 
nerre tous 168 mensonges gern- 
niques. 

Ailleurs clicore, des prisonniers 
pris par une parouille ont avoué 
la Lerrible’ efficacité de nos hat- 
torics, qui presque partout omi- 
nent celles de l'ennemi. 
chariol verse. ft c'est alors (ou Sans combal, expliquèrent- 
une affaire que de se remellre ils, vos bataillons “fondent.” Sur 
en maréhe dans la houe, au mi fau petit front très restrdint, nous 
lieu de l'obscurité qu'éclairentiperdons chaque jour, en Lués el 
sotlenent de balayures blafardos, [blessés, une cinquantaine d’° hom- 
à Lravers les fils 'de tn pluie, le feu mes, soil “qninze cents houmes” 
mobile des projecteurs ou l'éfin- ten un mois, 
celle des ennons. C'est ce qu'on appelle la gucrre 

Nous ngeupons de l'autre côté [d'usure. -. 
de PAisne un aësez large mor- De notre côté, les pertes soul 
cuau de plaine et nos Lrantchées binainlennnt minimes. Hoemis les. 
s'aceroehent aux pentes où selyoints locaux où se répètent des 
maintient ennemi. , ullaques el'qui sont constamment 
les mêmes nous avons plus d'é- 
elopés que d'honunes ableints. 
Quelques jours de repos sur d'ur- 
rière suffisent d'ordinaire à les 
remoltre, 

On ne voil guère de nouveaux 
blessés _arriver dans les hôpitaux, 
{Pour ant dans ün des principaux 
eentres sanitaires de la région on 
un constaté hier La “prenitre! 
plaie d'arme blanche qu'on ait vu, 
depuis lo début de la guerre, à y 
soigner sur un soldat français. dl 
est vrai qu'elle était causée par 
uue fléchette d'aéroplanc. Un ‘l'au- 
he qui avait volé sur mos lignes 
uous jela deux ou Lrois cents de 
ces engins, assez maladroilement, | 
d'ailleurs, car un seul homme fut 
touché, 

À ces échelles, | du môme mo- 
dôle que les nôtres, étaient col- 
lées des étiquelles spécifiant: ‘"In- 


eulent. plus, ‘qu'à. grand peine; oût 
lés gross aniops vi isquent à éha- 
que: tour de role d'être. .enrayés 

jusqu’ au moyeu dans ‘des ornièr 

res, où il serait: insènsé: de. vDré- 
tendre engager dés canons: | “Sur. 
les hauteurs. ont peul éncorë agir, 
avec beaucour de palience: él d'ée 
nergie el à condition. de ne point 
vouloir hisser, Je long: ‘les: sen* 
tiers détrémpés, «ie trop lourdes 
charges, Mais,la plaine, gst un ma- 
récage oit des Lroupes” ne peuvené 
se, maintenir qu'au prix d'une en 
durance héroïque - — el en ne bone 


» Les seuls besains du ravilail- 
lement imposent ehaqué nûil aux 


peuvent cireuler que de nuit À si 
faible distante des gfletteurs .al- | 
lutiandlsdes Lours de force sans 
esse rEHOUVEJÉS, Das un trajet 


Er 


Nos Lroupes lullent du mieux 
qu'elles peuvent contre l'hostilité 
des éléments, L'indusiricuse in- 
méniosité, Ia souplesse, lintolli- 
gonee vive ob pratique quifon( du 
fantassin trane ais le soldnl Ie 
lplus. “débrouillard du. pue, 
sont 'iti préticuses, ‘ot plus pri- 
cicuses encore Getle foncière gnie- 
lé qui n'est que la plus aimable 
loto du courage, On leur a lour- 
ui do nombreuses pompes pour 
fpoiser les canaux que sont du 
venues les Iranchées. Is les ma- 
noeuvrent toute in huil, comme 
AU un navire on perdition. Ils 
üppellent'en joner au pnvou cro- 
vi” Hs prétendent que Mn Îles 
véchauffe, Oubienils s ‘emploient 
à adaplor nu- dessus ile deurs tau- 
tbiñres des toits de tôle ondulée 
ouverts de berro, protection con- 
Lee ln pluié défense éventuelle 
contre Ju neige, 

On s'accommode ainsi, du 
Mieux qu'il soil possible, aux pé- 
nibles vonditions présentes. Pour 
donne raux éompagnics de pre- 
dière ligne, qui ne peuvent pas 
cuisiner, le réconfort d'un repas 
chaud, où à hnaginé une sorte d'é- 
lui dn hois garni extérieurement 
Je Htine, intéviourement de foin. 
on x pose sur une brique brûlante 
les marmiles qui sortent du lou 
où la soupe gaude quelque tiédeur. 


domande.” 
* + * 


Le ciel est toujours crasseux, 
malgré l'incertaine promesse d'un 
arc-on-civt qui s'ébauche, Sera-ce 
bientôt la Un du déluge? 


Quot ‘qu’il en soil, nous pour, 
vous supporter avec une {ranquil- 
le patience ces Jonguces heures 
d'enlisement que nous impose a 
pluie, Si l'Aisne inonde nos lran- 
chécos ot ‘détrempe les chemins, 
les grandes routes qui longent le 
front, soigneusement entretenues 
par d'infatigables équipes de ter- 
rilorinux, demeurent aussi prati- 

sables que nos belles voies fer- 
rées. 


C'est peu à peu que ces polits 
verfectionnements s'opèrent. Au 
début du linandation, par exem- 
jelo, uous n'étions pas munis de 
poiupes, Pour ces humblos détails 


Patience el confiance! Mieux 
groupées et plus cohérentes que 
Jamais, mieux outillées, instrui- 
tes par l'expérience ot remises 
“en condition par ces mois de 
halte foreée, nos armées consti- 
tuent une force offensive incal- 

lablement supérieure à celle 
dônt nous disposions pour venir 
à bout, on août dernier, de l'a- 
gression allemande. Notre maté- 
riel aussi a été complété, amélio- 
ré, Mieux réparti Ge n'est pas 
&ahir un secret que do le dire: 
nas: unités, plus nombreuses, ont 
"lé partout renforcées: nos dé- 
pôts regorgent d'hommes*et de 
munitions. 


Quand l'heure sonnera, la Fran- |. 
ce armée, assistéo d'alliés décu- 
plés, est assuréo'd'écraser un en- 
nemi déjà affaibli, elle qui, alors 
inférieure eu puissance militaire 
el malgré‘ de premières épreuves, 
à trouvé l’énerbie do” repousser, 
sur la Marne, le’ plus: Tormidable 
flot d'invasion qui s0 soit jamais. 
abattu "sur un peuple: : 


Co n’est plus, dans ies url 


prontissage de la guerre moder- 
ne. Mais nous avons élé de hons 
apprentis, el nous serons bientôt 
passés mailres. 

Lorsque L'oau commença d'en- 
ahir nos tranchées, les hommes, 
réduits ‘pour ld'écoper à des 
moyens tde lortune, prirent leurs 
seaux de toile et se mirent à l'ou- 
vrage, Qn n'avançait pas vite‘ot 
c'était très dur, Ils avaient. com- 
ma toujours, baptisé leur travail 
d'un nom pittoresque ot un lous- 
Uie avait fabriqué une .pancarto 
qui portait cette inscription : 
‘Grande entropriso de nettoyage 

à la cuiller." 

Les tranchées des Allemands, 
dévalant à Hance de coleau, étaient 
demeuréez À peu près habitables. 
Un jour, des soldats dela “kul- 
ur” aperçgurent les efforts des 
udtres, Us trouvèrent : très spiri- 
tuel “d'épater” Jos Français: par 
une plaisanterie bien: fine, Les 
deux lignes : d'avant-postes sont 
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_ Prime intéressante pour nos 


abonnés 


AVIS IMPORTANT | 


Û 


À la demande d’un grand nombre de nos lecteurs nous avons dé- 


vidé de ré-imprimer sous forme de brochure l’intéressante étude de. 


‘Edmonton et l'Alberta 


is 


4 


Française.” 

Cette série d’ axticles a obtenu un vif et légitime succès, non seu- 

“lement dans les centres “français de l’Ouest mais encore en: province 

de Québec. Noinbreux sont nos Co mpatriotes pour lésquels ces arti- 

cles sur l’importanée du groupe de langue française d’Alberta ont 
: 


été une véritable révélation. 


 Réunies sous forme de brochure 


+ 


Les Impressions et Statistiques de 


oo © M, DE LA SEINE 


.emeureront comme l'étude la. plus sérieuse qni ait été faite jusqu’à 


ce jour de Ja situation des Cana diens-français en Alberta. 


-# Dans le but de faire de cette brochure une publication attrayan- 


tè et que : on aura plaisir à conser ver dans 14 bibliothèque de famille 


noûs, avons Joint au texte de 


Très Jolies Illustrations 


3 


représentant des vues typiques de l'Ouest Canadien. 


€ 


NOUS OFFRIRONS GRATUITEMENT UN EXEMPLAIRE 


DE CE MAGNIFIQUE OUVRAGE A TOUS NOS ABONNES 


SUR REMISE DU PAIEMENT DE LEUR ABONNEMENT. 


Cette offre exceptionnelle ne. sera valable que pendant une pé- 
riode limitée et nous engageons vivement nos abonnés à nous envoy- 
er immédiatement le montant dû de leur abonnement s’ils désirent 


recevoir 


‘ 


NOUVELLE BROCHURE 


FORIRE DE SUITE:— 


LE COURRIER DE L'OUEST 


|| Edmonton Alberta 


*. 


| Casier Postal 98 


ii Jeudi, 25 février 1915. 


& 


les ze ct 4c armées "appuyant à 


.des qui 


_. Jens 25 février 1915. 
: co RESPONDANOE, 


retour au. front 


nel 
4 2, 
A . 
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Monsiéur TT ‘Rédacteur, ‘ 


La. . comimuniedijon 
groupe de ‘vos! " 
dans, de. “Courrier dé 1'Oues 
11 février, , au “Sujet d'une” , 
rence Sur. à ‘France,’ aile par nv- 
tré distingué conéiloyen,” Me 


Milton “Martin, à 


notées durant - aton séjour 


‘Îdes: premiers 


“impressions bien ne: rencontrer. 
en [nouveau qu'en. l'attaquant; mais 


rieusement compromis éntre. Lan- |. 
drecies et Carmbraiet nè se ‘déga- 
gea qu'avec-peine. . 

Ainsi aux avantages: partiels 


toute une série de revers. Sur: tout 


| “un lé front, simplement: ‘parce: que |: 
:parue {nous .n'avions pas jeté suffisam- 
t* du | ment'kte soldats: aux: ‘frontières 


dès de début. : 
‘ Dèux solutions. S'offraient à no- 


Hftre génératissime:"celle de :se re- 
yant. fait” Du former sur une. position défn 
une tértaine polémique, me, 


“Lennemi 


France, pensant qu'elles pourront! our. cela il. fallait. gagner ‘du 


quelque peu. contribuer 


controv erse: soulevéc. 


à rentre |champ et sacrifier une large zône 
possible la mise au paint dans. fau tortitoire 


national. 
Les. Allemands commirent une 


En \débarquant ‘au Havre, ‘du. erieur “d'apprécialion, Dans leur 


“‘Rochambeau, . 


impression, nous qui “venions- de noeuvre, habile de ‘notre + 


notre: premièr e orguecil, ne souptonnant pas la ma- 


gén ér al 


si loin pour rejoindre Nn08 dépôts en chef ils attribuèrent notre re- 


respectifs, fût une de surprise en | traité à une démoralisation com- |. 


voyant tant d'adolescents se pro- 


piète, sans ‘précaution, ils enga- 


mener par Îles rues de da ville; | gèrent leurs 5 armées dans: le cou- 
nous ‘qui pensions tous les Fran; {oi Paris-Verdun. C'est la faute 
cais en armes dès la première qu'altendail le’ générant Joffre qui {premières troupes, se rassemblait 
heure, contribuant ainsi à ASSU- | Voyant l'ennemi engagé onire nas 
rer da‘ défense du: territoire de la deux furtervsses passa aussilôl 
façon la plus efficace. Après ré- | à l'offensive. 


ilexion il vint à la pensée de quel- 
ques-uns ‘d’entre nous que c'étail 


aussi une indication qu'il y avait dévoncerté 


encore des réserves-sur lesquelles 
on pouvait puiser de cas échéant; 
mais d'autres objectèrent àvec 

raison que toute da France en ar- 
mes, jetée à, la frontière, dès ‘le 


* début des hostilités’aurait proba- 


blement empélehé Je territoire 
d'être envahi. 
En clfet, aux 44 corps, répariis 


. en 9 armées, que les Alemands, 


dès l'ouverture des hostilités di- 
rigeaient vers la France el la Bel- 
gique, les Français n'opnosaient 
que 5 armées: 
Dubail, devant L'Alstire, faisant 
face à Von Deimling; de Castel- 
neau dovant Lunéville, faisant fa- 
ce à Von Heringen; Ruffey devant 
Verdun faisant face au kronprinz 
de Bavière; Langle de Cary en ar- 
rière de Longwy, attaqué par le 
Kronprinz de Prusse; aux À ar- 
mées allemandes qui dès le 3 
août, envahissaient ja Belgique, 
les Français ne pouvaient OpPPO- 
ser que deur 5e armée, celle ide 
Laurezac, aidéc'de l'armée anglai- 
se forte de deux comps ‘d'arméc 
seulement. Sans la résistance des 
Belges cette gauche eut été refou- 
iée dans le mouvement envelop- 
pant que l'aïle droite allemande 
tentait; car ce n’est que: le 15 août 


éauche, . 

En Belgique comine en Alsace, 
en Lorraine et en Woevre les re- 
mières prises de contact nous fu- 
rent favorables parce que, fidèles 
à leur principe ‘de ne paraître 
à la balaïlle que ‘toutes forces 
réunies, des Allemands ne se fai- 
saient précéder que d'avant-gar- 
ne s'engaseninnt pas à 
fond. 

Mais dans la wrvinnière bataille 
gémérale, du 20 au 23 août, sur la 
frontière ‘de l'Est, nos troupes des 
ière et 2ème armées, PRISES A 
PARTIE DE TROIS COTES A LA 
FOIS ne purent continuer à avan- 
cer, un Corps d'armée ayant flé- 
chi brusquement, CETEE DE- 
FAILLANCE NON SOUTENUE 
PAR UNE RESERVE provoqua de 
recul de toute la digne et nous 
avons (dû. renoncer à presque tout 
le terrain gagné précédemment. 
Les 3e et 4c armées rencontraient 
les Allemands dans Je Luxem- 
bourg belge, nrais le terrain ne 
permettant pas les reconnaissan- 
ces, notre ‘infanterie se laissa 
surprendre sur plusieurs points 
et INSUFFISAMMENT. SOÛTE- 
NUE DUT CEDER DEVANT LE 
NOMBRE et fut rejetée vers la 
frontière. (Cette retraite deccuvrit 
le flanc droit de notre 5e armée, 
qui, dépasant Charleroi et Dinant, 
atteignait Namur et se replia 
sans trop de difficultés ; mais Je 
corps expéditionnaire anglais, 
obligé de suivre le mouvement 
général ‘de retraite el ayant de- 
vant lui toute l'armée : de Von 
Kiuck, 
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se irouvaïle 26 août sé-| 


Mais celle halaille de ta Mar 

dont l'assaut imprévu avait 
les Allemands ne se 
Lournaeu victoirepour nous que 
par cl'appoint de deux nouvelles 
arnmes, celles de Foch et de Mau- 
nour$, HLl encore retle dernière 
ne parvint à se maintenir sur 
F Oureuy que grâce à l'arrivée d° un 
corps d'armée de renfort. A Ia 
droite, entre Verdun et Ravieny, 
Sarrail ne maintint devant Jui les 
forces doubles du  Kronuprinz 
qu'au prix de pertes considira- 
bios. 

Le 9 septembre Ja retraite des 
Allemamnmts est générales eur 
crainte d'être encurelés: est si 
grande qu'ils sément'les routes 
‘de trañnards et de matériel, 

Malheureusement NOUS N'A- 
VONS PAS UNE ARMÉE RE RE- 
SELVE POUR LES POURSUIVRE: 
uos oupes épuistes par {rois 
semaines fde marches el de com- 
hals inimicrrompus ne sont pas 
en état de transformer celte dé- 
faile aMemande eh désastre el nos 
ennemis en profitent pour se re- 
former derrière PAisne et f'orga- 
niser défensivement fentre POise 
otla Mouse. 

. Uette victoire ‘de la Marne à 
sauvé, Jan Trance parce. qu'elle à 
rétabli d'équilihre entre les ceux 
adversaires qui ue paraissent ni 
il ur nid'aufre efrnigstte de rem 
e victoire décisive. “ 

Le plan stratégique des Alle- 
nands qui consistait à ‘annihiler 
la résistance française avant de 
se retourner contre les Russes a 
échoué, mais ils oecupent encore 
uneuwpartic‘da notre territoire, 

Pourquoi n'avous-nous pas dès 
le début envoyé plus d'hommes 
sur Jes fronts ide bataille? ‘Je 
trouve la réponse en ouvrant mon 
journal de campagne: oo 


ne, 


Argentan, 23 spl. 9142 

.Dès mon axrivée, je suis 
mené aux magasins d'habillement 
où J'on a beaucoùüp dë difficulté à 
trouver une tenue à 'ma'paitrinc, 
car les stocks sant excessivement 
bas. I n'y a plus «de souliers, |? 
heureusement que j'ai apporté de 
New-York “une bonne mpaire ’de 
“hunting shoes.” 

. Voici donc pourquui les ter- 
riloriaux que NOUS: avons rencon- 
irés sont habillés les uns en eivil, 
d'autres en effets de toile, d'au- 
tres enfin d'un mélange d'effets: 
civils et militaires et armés du 
fusil 1874 avec des cordes. tenant 
lieu de ‘bretelles. 

Pour m'armer on doit emprun- 
ter Je sabre de l'adjudant de ba- 
taillon et le revolver d'un ser gent 
major. 

Puis je me rendis au cantonne- 
ment des territoriaux afin de me 
familiariser avec ceux qui doi- 
vent partir avec moi, Au milieu 
d'eux un jeune adjudant complète 


jours succédaient 


leur habillement en échangeant 


avec ‘des non-partants des effets 
ou des souliers trop mauvais. 


“14 je g 
TE MUR 


ressmiese 


METALUIE | 


CARTRIDGES 


Y will find that the interest today centers 
more and more in Remington-UMC as the depend-. 


able ammunition, hot only for Remington-UMC fire- 
rifle- and pistol used ‘ 


d make of 


ans but for every standard 
in the world of sport. 


LS 


You want Remingion-UMC-—the Remington quality. You wantfrcodom from all the 
nagging little annoyances that uncertain ammunition can throw into a good day's sport 


Let vs send 


Remington-UMC reputation. 


ue a bocklet explaining simply the technical care in 
Your name and address on a pos: 


Remington Arms-Union Metallic Cartridge Co., Wiadsor, Ont... 


the maki hich 8 respousible for! : 
â will b bring this book gore ler 
a: 


in ER 


pauvres gens est Jä-has 


Ja ta caserné "où doi se compléter | 
l'armement et. l'équipe ent ‘ ‘èn: 


prenant aux ! jeunes so! ats «Yè 
cartouchières . ob: des haVresaës. 


"Et: comine ‘jo’: :m ‘étonne de cé |: 


est chargé: du anagasin. du. corps; 
mo -confessS que," quoique dépuis 


| la” mobilisation, dans tous les dé- 


dépôts, . tous des “hommes suscen- 
tibles die faire es armuriers, des 
cardonniers, et des {ailleurs aient 
été re essemblés" et. travaillent : à 
ll éréer les #stocks' qui m'existaient 
pas, après. six semaines, il n'y à 
pas encore’ suffisamment “de fu- 
sits et d'équipement pour taus des 
mobilisés. ". 

Voici dans «els termes j'ai 
nutë me npressions.èn me ren- 
dant d' Argentan : sur le front: 


: Dans: mn rain en route pour le 
front, 2 septèmbre LUE. 

Réveillé- cé matin à 4 heures, 
notre détachement, . camposé 
hommes déjà Moins jeunes, dant 
la marche n'a plus l'éjasticité des 


sur le champ de foire d'Argentan, 
on faces de da caserne, pour y êlre 
PASSÉ un revue par de toMmman- 
dant d'armes. 1 

Gus -soldats sont fous établis, 
mariés, pères de famille, quelque 
chose de plus, gravu «e mêle à une 
décision pavoille, sur ces faces 
déjà Mmarquéés qar la vie, On sent 
quo our espril quelque peu ub- 
sent est péniblement iupression- 
né pur le fait que notre itestina- 
tion est cachée, [ —— 

Nous daquitons le vhanip de foire 
vers 10 heures, précédés des tam- 
bours et clairons ani, dans lus 
rues étroites, font un Grain d'en- 
fer. Avant “été disigné pour com- 
water Ja garde de palice, j ‘étais 
aveu ma section en tète du’ déla- 
elusment, var ju luvais dùs Parri- 
vée à la gare organiser Ja servien 
d'ordre, 

Nous gauwnimes raghlerment la 
vue principale qui de liglise des- 
cend vers la gare. Prasque toutes 
les lenêtres sonl garniss de ‘dra- 
peaux atliés, mais où Je Lricolore 
domine, Su les trottoirs ame fou- 
lu compacle avait Lenu à assister 
à notre départ Une profonde sym- 
palhie, empreinte ‘de tristesse 
avail fait place à l'enthousiasme 
que l'on m'avait décrit guand de 
104, le régiment actif, étdit parti, 
par une claire matinée d'août, On 
élait hors tie la 2ônc dés armées, 
mais pas hors de fa guerre. 
grande -épriuve naliona}é: 8e fai- 
sait visible partout ér sès traces 
étaient émouvantes à rencontrer 
même dans celle Normandie que 
pas un biplan ennemi avait en- 
core survolé, où des bombes n'a- 
vaient pas erevélles toits ‘des mai- 
sons,-où Je travail tdes ‘champs 
continuail, mais cuitaiont des 
vieillards ous femmes, des ado- 
lescents cl des enfants, qui gar- 
daient lus troupeaux, poussaient 
la charrue ou vaquaient aux AaUu- 
lres travaux de la campagne, 

Dans les hameaux comme dans 
les villes une anxiété contracte 
toutes des’ bouches et. enfièvre 
tous dlusyeux: la pensée de ces 
où Je ca- 
non Lonne, nù les fils, les maris, 
les pères Lombent peut-être à 
celle minute, ee 

Augoissante obsession qui con- 
traste crucllement avec Ja dou- 
ceur voilée (du solell d'automne 
dont la vapeur bluuñtre nous en- 
veloppe. 

En arrivant à la gare nous trou- 

vâmes Ja pelile avenue æt la place 
plantées d'ormes, encombrées de 
femmes, au costuime des paysan- 
nes normanrdes, tenant des en- 
fants par la main ou dans leurs 
bras. C'étaient les parentes ‘des 
partants qui avaient tenu à venir 
leur dire un ‘dernicr adieu. 

Les tambours et les cvlairons 
avaient‘dû ralentir et tout de sui- 
Le il one fallut placer mes hom- 
mes, baïonnetle au canon, sur 
deux rangs, comme deux haies vi- 
vantes, enire lesquelles le déta- 
chement passa pour se rendre Sur 
le quai d'embarquement, Alors il 
y eut des poussées, die la part de 
ces femmes: et de ces enfants, jui 
voulaient embrasser les leurs une 


< Jdernière fois; les femmes leur re- 


+ 


commandant de se conduire cou- 
ragoeusement. La consigne étail 
sévère, je dus faire acte d'autori- 
té, Ce fut une hourd'irès pénible. 


Les abords'de ja gare, les quais, 
comme les portes de la ville, sont 
gardés par des soldats plus vieux 
encore -que ceux qui partent; ils 
appartiennent, à da Réserve de 
l'Armée ‘J'erritoriale. Au sérieux 
avec lequel ils examinent les Jais- 
sez-passer, vérifient les numéros 
des voitures, interrogent Îles vi- 
sages, on devine l'éveil de mé- 
fiance que. l'abominable espionna- 
ge allemand provoque enfin chez 
le naïf paysan français si hospi 
talier el si sociable, Il n'y croyait 
pius. Les dures épreuves de 1870 
étaient oubliées; mais ‘il y erni! 
maintenant. C'est loujru s]la mé 
me loi humaine inexc salle: Lex 


ét de’ “éhosos, “cet. sdjudant: qûi ; 


ART 


. G'ést: ‘À quoi je. songeais, assis 
sur. mia ‘banquette de conparti- 
mont: a milieu e ces paysans 
toners avec lesquels en œau- 


‘A suivre 


, # 


Now elles s Régionales 


aROUARD, | ALTA 


D 


M. G. Lambert, gérant des von- 
tes de la Compagnie Swift Guna- 
didn, était-de passhgo'à Grouard 
la semaine ‘dernière, “QG ‘étuil la 
première |: “viste ‘que M. Lambert 
faisait. depuis: l'épadué déjà Join- 
{aiîne, en 1905, où il était venu 
ouvrit 16 agasin itévillon, Inu- 
Lile ûe dire que. noire compatriote 
a Gé plus ‘que surpris: des. pr'o- 
grès accomplis par notre ville de- 
puis a ans, - 


TEE 


Durant l'été. los travaux de 
coustruelion-de la voice lerrde Kd- 
monton- =Dunvegan - “Seront pour- 
suivis-à l'ouast de la rivière Smo- 
ky, Un pont «temporaire a été 
construit sur la: Sinoky pour ln- 
ciliter des éharroi ois 


un gtuune d'aiuis est allé vixi- 
ter dernièrement’ M, et Mme Fil- 
teau et leurs deux fies-qui rési- 
dent à St-Bruno, environ 1% mil- 
les à l'ust dé Grouard, sur Le bord 
du lue, Le “party” comprenail M. 
et Mme A. GO TaRivière, Le Dr el 
Mme Boissonneault, Mhe Arcand, 


el MM, A Malouin, , Noberl ot 
4, B. Agard. . 
Les visiteurs ne  rontrèrent 


qu'au petit malin, enchantés de 
la cordinle réception que leur N- 
rent lours aimables hôbes, 


eme pe eme 


- thon, juge Noëg à Lonu une 
sedsion de lu’ Cour de Distriel'la 
semaine idernière, 

M, A O0, Gariépy est parti 
pour Hdmonton on voyage daf-! 
faires, 

Le H, D. lralher est égaiement 
parti pour Edmonton, 

Le KR, P, Dreuult, de Falher, 
a passé plusieurs jours à la Mis- 
sion, 


(a 
ST-PAUL, ALTA 


Les affaires ônt considérable- 
ment diminué — surtout au point 
de vue commercial - depuis- +6 
mois de décembre, La principale 
raison en est que lous Îles .eulli- 
vateurs de la région font leurs 
affaires à Végreville en allant y 
vendre leur grain; ces gens con- 
sidèrent $St-Paul pas autrement 
que comine une “Slopping Place” 
ordinaire. Ceux qui sont forcés 
de demeurer au village commen- 
cent sérieusement à:se demander 
s'ils doivent encore avoir con- 
fiance ‘dans l'avenir de Sl-Paul, et 


a grande question du chemin de 


fer revient toujours comime !e su- 
jet principal de toutes des conver- 
sations, 

t Ada veille de la session provin- 
ciale, il serait peut-être utile de 
dire quelques mots de cetté fa- 
meuse question par la voie des 
journaux, bien que Îles autorités 
compétentes en riront sans doule 
et ne dérangeront qas le moins 
du monde leur programme pour 
faire droit aux réclamations des 
gens de St-Paultl... 


Que de choses nous aurions à 
dire sur de sujet ‘des chemins de 
fer -projetés au nord-est 4d'Ed- 
montôon; nous nous bornerons à 
poser quelques ‘questions et à 
faire certaines suggestions ‘au 
gouvernement Siflon, puisque te 
gouvernement dispose ‘d'un nni- 
nistère des chemins de fer. 

Tout d'abord, quel est ie nom 
du ministre qui a quelque chose 
à dire ou à ‘faire en ce qui con- 
cerne cette question importante? 
Ce ministre ‘des chemins de fer, 
bien aqu'étant peu connu du pu- 
blic en cette qualité, doit être ce- 
pendant puissant ‘d'après les 
preuves qu'il a données, en ce qui 
concerne le chemin de fer À. & G. 
W. Ry! Nombreux sont ecux qui 
commencent à comprendre que 
Phon. À, L, Sifton, qui a le con- 
trôle absolu de son gouvernement 
et surtout du Département des 
chemins de fer, n'est pas animé 
des intentions ies plus favorables 
on ce qui concerne da ligne de St- 
Paul. 

Serait-ce possible? En y réfié- 
“hissant bien on finit pa rs'aper- 
cevoir que cela peut être vrai; en 
-ffet'un chemin de fer pour St- 
Daul ne sera jamais d'aucune uti- 
lité tant que nous n’aurons pas 
sour J'alimenter ‘une belle :et 
grande limite à bois.” La misère 
les fermiers obligés. de charrier 

«ur grain par la’ route à des dis- 
tances variant de 50 à 100 milles, 
r'est rien comparée aux avanta- 
res d’unr belle limite À bois! 
. ligne Great Waterways es' 
en plus svantageuse sous ce 
& 


Eee on s'est ompressé de Ja: 


nn î "T 


n 


somiN68 gouvernés on Alberta; par: 
l'administration sion, + Le péuple. 
host: pas. Rouge" 


g'est. le t'édéra) . qui: s'stoupe: de 
ves détails-à ! Nous. Voudrions 
bien faire: ‘comprendre que, les 
gens de St-Paul ne sont-pas op-|. 
posés aux autres: ‘chemins de Ter: 
que. l'on construit, dans. le nord: 
ca: quo ‘nous. critiquons oo sont 
dos ‘lignes que d'on construit pour 
un. petit nombre de capitalistes 
intérossés seulemaoni: tandis que 
l'on no semble pas soc ecuper do 
régions ‘où os ‘colons. soulrrent 
énormément du manque: do 
moyens do. transport, cc 

“Nous pourrions fournir” des 
preuves vonvaincantes do tout ce 
qua nous avançons là, ttes nreu-|. 
ves qui rendraient touiù véfuta- 
tion impossible, Quo nos hom- 
mos poliliques réfléchissent quol- 
quo pou, car de sontimont général 


construire. pour le. transport de 
milliers de logs. Des colons on 
nu S'en est pas, ocoupé le moins 
du monde, bien qu'un ministre 
provinoial ait ou récemment l'au- 
.[dace. de dire, au cours’ d'un dis- 
cours prononcé au Lao LuBiche, 
que da voic ferrée du’ Great Wa- 
torways était. ‘d'une importance 
ünonme pour tous les volons du 
Nord, depuis Brosseau jusqu’ ‘à da 
Baie id’ Hudson! 


Quels moyens pourrions-nous 
prendre pour obtonir enfin un 
Tehemin de for desservant St-Paul, 
c'est-à-dire une voie de comniu- 
nication dans lo nord qui pour- 
rail être ‘utile à la population el 
non vius seulement qu ‘à une com- 
vagnie le moulins à scie ou de li- ! ” 
ites à bois. Qüolques-uns so de- [actuel c'est que tous les éléctours rier de l'Ouest," #1. vo. mar 
mandent sérieusement s'il n'y au-[sont lassés do la façon dont nous année, ‘ 
rait pas moyen do faire une plan- 
tation importante d'épinettes ici, 
à St-Paul, ot, dans quelques an- 
nées de d'offrir au gouvernement 
comme limite à hois. Alors nous 
serions certains d' ohlenir notre 
chemin t@e for! 


Va-t-il tre encore question 
d'accorder une nouvelle extension 
de temps au CG. N.R. pour la cons- 


Paul. 0t- de Donver: son à un 
puté un: ministre, ‘ou: "même 


nous. faire: 
ment. ' Le 
Espérons que aa: ‘sugsion qui: 
s'ouvre, noûs réserve. d’ héUréuses. 
‘surprisés, caï nous. sorions. bien: 
heureux si l'on pouvait enfin nous: 
donner un peu de satisfaction 


Abonnez-vous. au: “Oour : 


ACIER 


1. xt M 


lruetion de la digne. do St-Paul? EL | 
te point doit être discuté à la pro- Nous recevons plus de consi- ‘ - 
TES quo cinq maisons cnnn» mn Ê 


nous à, en oflot, 66 assuré quo in 
charte présente oxpire en 1915 at 
de plus où nous à affimmé sur tous 
les ‘ons que cctto charlie n'oh- 
tiendrait plus de nouvelles exten- 
sion, 

Puisque Jo CN. R, ne vemplit 
pas ses Obligations et puisqu'il 
esl lrop pauvre pour construire 
eclle ligne, pourquoi le gouvor- 
nement $ilton ne mottrail-il pas 
de côlé celle compagnie et ne l'or- 
merait-il pas une compagnio f- 
diale le PA, & GW, Ry qui cons- 
truirait notre ligne dès celle an- 
nie? 


dieunes quelconques réunios, 


POURQUOI? 


NOUS DONNONS SATISPFAC: 
MION A NOS EXPEDITERURS., 


GRATIS 


“GUIDE £TRAPPEURS HALLAM' 


96 pages. En français où en anglais, 


“GATALOGUE D'ARTICLES DE 
TR. PPEURS HALLAM A ges et 


“PRIX SFOURAURES BRUTES HALLAM 


Valant 560,00 pour n'importe quel trappailr, 
NOUS VENDONS-- 


FUSILS,TRAPPES, APPATS D'AAI- 
MAUX,FOURRURES Manutacturées 


à des prix morvoilleusement bas, 
EORIVIZ AUJOURD'UUI, ADRESSE: 


Nous Ospérons que nos dépu- 
és de SL-Paul ob de Beaver River 
s'oceuneront aclivemont de ectlo 
question ü la Session qui va s'ou- 
vrit et qu'ils contraindront le mi- 
nistre dos chemins de, fer à faire 
quelque chose en notro faveur; si 
leurs efforts échouent nous vou- 
lons croire qu'ils résigneront leur 
mandat, ce qui leur assnreran l'es- 
time de leurs électeurs, 


ICASIER NO 


ninsenes oc AL I TORONTO 
NT DE NOTRE LIGNE AU CANADA 


eus et dues vu Se te 


Que l'on ne nous offre pas d'ex- 
cuses en ‘donnant la guerre cotm- 
me prétexte où la crise financibre 
aeluclle. Leo gouvernement mpro- 
vincial n'en souffre aucuneme nl, 


EE DNA DE D 
OCCASIONNE DE GRANDES REDUCTIONS 


VENTE SPECIALE DANS LES MEUBLES, POUR LES CLIENTS EN DEHORS DE LA VILLE 


Matelas combinaison fait avec unc épuisse 
couche de coton dessus el dessous e aver 
milieu en fibre, Manufacturé avec des ma- 
tériaux de première qualité et Loul à fail 
sunilaire, C6 anatelas eal recouvert d'un 
tissu riche et de bonne apparence, PRIX 


Magnilque dil.en fer émaillé blune, poteaux de 
11-16" et barre de 5-16” SPI- 
nu ts ee $3.50 


CIAL, à ts 0 
Très fort sommier en broche Lissée, supporté 
par un cüble d'acier. La charpente de ce 


soinnicr est en bois dur, de tout donnant SPRCIAL, $4.00, où nous vous expédir- . "À 
entière salisfaction, PRIX SPE 


CIAL, à ‘62 50 rons ce lil avec sommier eluna 69, 50 
GAZ ., . 


. Lelas complet pour ., 
. à | 
Nous prenons Je plus grid soin dans l'embalage de nos marchandises,de sorte qu'elles 
arrivent à destination eu parfaite condition.—Pasanteur, environ 110 Hvres. 
Nous sacrifions environ 50 LITS EN FER, émailié blanc, la plupart 
en cuivre poli, et sont de toutes dimensions: 3 pleds, 3/4 pieds, 4 piods et 42 pieds. TOUS 


REDUITS DE UN TIERS EN BAS DU PRIX REQULIER. 


sont garnis 


Lit de $4.80, pour ., .. .. .. ,. .. .. .. ..$320 


Lit de $65,00, pour .. .. ., .. ,,.. .. .. ..$3.36 
Lit do $6.76, pour .. ,, .. .. ,. ., .. .. ,.$4.60 
Lit de $9.00, pour .. ., ,, .. .. .. .. .. ,,$0.00 
Lit de $130.60, pour ,. ., ., .. .,. .. .. ., ..$7.60 
Lit de $12.60, pour .. ,, .. ...,...... ,,$8.36 
Lit de $13,00, pour .. .. .,.. ,, ., .. .. ..$8,66 
Lit de $13.60, pour ., ., ,, ,,.....,,. ,,59.00 


Cette ligne de fits en fer est la meilleure valeur qu’on puisse offrir au publio. 


COMBINAISON, TABLE ET CABINET DE SOFA-LIT 
CUISINE , cu ‘ 
| Un onagnilique sofa, complel avec malelus en 
Fait en érable dure. couleur, bois naturel. colon, couvert en Lissu vert, Ce sofa esl 


Ayant un dessus en bois Hlanc de 48" x 
28°”, 2? larges compartiments divisés uu 
centre, 2 demi-Liroirs pour toïle et cou- 
tellerie, ete, une planche à pain, el une 
large planche pour pâtisserie. 


PRIX SPECIAL .. .. ‘68.00 


BUREAU DE TOILETTE, richeneut fini, chône doré, ayant trois larges Lirois avoc 
accessoires en cuivre ci glace anglaise biseautée. PRIX... ...,..,, 


à summer en broche Lissé, supporté par 
Grandeur, 28 x 


$9.00 
$7.50 À * 


8i quelqu'un des articles ci-haut est vendu lors de ia réception de votre commande, : LE : : . 
nous vous le remptacerons par un autre semblable, NOUS NE PAYONS PAS LE FRET. | 


“un câble d'acier. 12 Jors- 
qu'il esf ferviné, en peul l'étendre 


en lit double, PRIX SPECIAL . 


 …. 


Le 


e _D ites 


Ds AR LECs 


‘ le da” vi inde 


| on rca 


ésitnion lans|. 
ni] le; 


Môme abus UUNFS colle: Dhrage: 
Jb vous remcrcierai. us CT shall 
.tbabdk yôn LUS Hour lé sucro 
done. “tout. simplement 
“Veuillez 1e DissGr ide sucre, v, : 


Que: -PÊns Cr “Von io - Vexpres- 


‘sion? To (TRE ‘Lough : ie RU D= 


porter ut npér ation? ? de, froid? I 


chaleur? | 5 " 
. Une: lHétte NT con di 
; venu ést. "pareil come à ‘such 
OS celui, da Lire ETATS ‘Senis| 
cblable te 


‘ ble ? . 


‘ ue sérnils il Das Die 


Sous rÉtexte dé gra ieux 
on'dit tune POPSONLITe hbgenle de: 


pais quelque Le Hnpas NOUS Vous 


LA ordemenees 


“86, commodités, 
: “int -— foret, pour porcer Hi 
! pierve; “lrillér" — forer = ]n ro- 


avons WanQUuÉ AV have mlased 
you, Si l'on consid ü que ina 
quor" quelqu un, C'est Ne pus 
réussie À ti l'aire du ‘Lort: äunnd 
on le désirer, J EXDI'ESS TON - DE 
haut mentionnée. ügl tof CRT 
une galantorin, 


laine a marié inrtède 2 


Louis, n- Voilà encore une au 
tre. Un. Drôire naris deux! flans 
si un pète peut inarior. sa, Nu; 


20 évier _— ï 


“on du coeur rl cé; ‘gai “packs”, : 
D + . 


Ah! anonéiour, je! Let Lab, 
“de ‘téoublel: ‘OÙ dé, YOUR. :LééüRIée k 
, ‘rai + Ushatl trouble: Yo <:pour 
":du pain," dé da souph, “doi 

dés, etc,  ” …e oc «| 


CUITS 


: nie; 


rés 
prémiprs nom ; 
ec OM ‘4e: ibaptèn 
J entendre ST O An 
Enéss "ad dil-cnn fé 
bourhoires, à and, + Jautx 
buindefle; 1e. "poi 

port; 


L 


8.408 ; -H086s; “qu. 
mit, par sxemplé, des p4 


ones 


- |'eurilég" 


| statañtes sulairé : È 
Louvéti un éherhin;:: patréurs Le 
lplasidhe Hire pire: “fist 


+ afiusée is AND EWAY st -planehe vo 
d gesligating" rs Jives- 


; lante: M 


Gun. 
Disque, 


ses-{ermes, spartidul or 27 Pitt 


‘ “Le imédécine" pare ee, hor= 
“‘plag- 


= "Jo CKjaw Lélunos 
ET “Hafrélas gomimé, let 
Un aire “anglicisne utédienl, 


© MIT buil castor. 2 CASLOP Gil 
qui he provient pullebient de line 
dustéieux imaimilére, dont elle por-L 
Lole ho. C'est ton simplement 
te l'huile do rièin,: Cu mot sé dit 


où tuiglais "CGnslor Donn,” 


Le Donangur:. “Bons ET petits 
fours ; “cake, BAlequx: yet”, 
lévains. “‘faney- breul, "pain de, 


grunu; ladys : ingeré", 
à cn seniller, 


ar éloëtr lei iii! “puise , “coupe cits- 
“awiteh,t 
eommutatour, 


fusile: 
ou 


œil où plomb 
interrupteur 
ce #. : 
Le. heLügr aphe: SA LITTTIS 
etla; RADQUTS instant: 
“she “Light au ragnisinn, 


A force de anôler le francais 61 


l'anglais, Jus HePsONnes peu ins- 
confondre 
Prune L'autre et à pu plus savoir 
Si lols et tels mots mil frane ais 


Léuiles un vientent à 


mais quand il: s'ogit lo SU fan our ânglits. 


"Ée, on sn marie. aves elle ou OIL 
l'épouse, » 
Encore duelques ailes. Ac- 


sommodelion _— accommodation, 


TAN 8 16 Sons" ENNÉ devontort-copns 


logoinent; uno 


the; uue ‘'tow” … romorqueur;! 
élévateur — elevator, — nscon- 
EUTE comment ‘êles-vous” — 
how. VO YOU, -— pour Comment 


Vous portez- VOUs Ÿ; 
ladtory, — Manufacture; sccond 


“flat, second'étago: foxe — 10 


“mign protestnnle, 
étles “noi pour Un" 1 for ouo, 


(x, -— ronardor, faire l'école 
:buissonnidre; ; Une “eaug"--6qui- 
DO red? hcinids ; ‘Goquelin-senior, 
oquelin-jurior, pour inquelin 
int, Goquelin Cadet; Je jeu - do 
Tacro ossu," pour jou de Grosse; 
un homme mean” — polil, vils 
un ieeting", assembhie, mine 
-Hiou; mibnine 2 mooting, -— rêu- 
dites: : ‘tonventi- 


—. pour. Quant À moi;-* ‘pupor- 
elin es pineë-no(os ; parler, pare 
tertiaire: “ami pérsnnnel pur- 
“sont rien ai intimes Le 
ilot grde-lou 2" d'un 
| port, batistinde : d'un balcon ; 
cHMpe, “d'un, esçaliu ‘: lg rond mnt 
ritik de. éourse, se dite. In pistes 
de rond à patinèr: da. palinoiro: 
“sumoin, südlonge: “sernp-houk 


atbum à découpüos : “somorsel, 


" ep pr d at dm 4 gt EN ar Lt me € 


. - Pulbule. à 


“sünhailéz-vous, do 
you “wish? — 
; nd; 


} oneidtentions houi 


“Fi - , 
E , 


sas ose \ 


: Nous avons repris notre ancien poste et 
| -notre bonne vieille méthode 


4 


Le meilleur service de la ville 


- HÔTEL Li 


“factrio” |" 


à da viande? : Sous Denidaunt 


em mmnegureses 0 ee 


Un: pailicutier le celle rémpe 
Faisail deg, £OTyUs-C haudes au su- 
Jet des Québeeuis, disant que.nos 


concitoyens dl do la Vicille Capitale 


ne savent presque plus Te Tan 


cais: | | 

La Druuve, dit-il, c'est qu'ils 
disent déménager" pour “mou 
vert 


À uu autre on demandait coni- 


“Hmént on dille-mol ut en. an- 


glais. 


1] faut Dremdre de niot. fra 


aus “lun car les Auglais. n'oût 
Das de mot signifant “plaisit, 
“pond notre pédant avec.un im- 
peiturbablé aplotnh. ‘ 

Hn demandant l'aumoône, tn 
pére ‘de famille. expliquait ainsi 
sa pauvreté: 

Si je suis “hard- “Une AUS 

urgent, — @esl parec que j'ai été 

“nue”, congéudié, Mon “boss”, 
palron, estidevenu “are”, en co- 
lève, ot na olairé," elonr, 

Un eoohér Faisant son Dis de 
la Mivandole, montrait un jour à 
nu, hahitunt des curiosités de 
Monteéul, 
ee Qa dit-il c'est in colonne Nol- 
son, Lin français, en s'appelle de 
ANNEE Jn .ques-Cnelier, 

\ tu, naisonnée d'enfants avaient 
été prsor quinze jours à ln cam 
DagnesQuand'ils rovinrent, Heu 


mat lait “hon lâchée” de voir 
conne ils S'éfaiout anglivisés 


les vavdnces, Linaginez- 
vous qu'ils disuiunti “Huile 


ne 


à 


‘ 


‘En face ia Gare-Union du C. N. R. et G. T. P. : | L 


Clique: ii, St=François”, 


1110 La. “dam 


partén, D 
tards; 


"éot xragux: 


Chaqué métier vu: proton 4 


hiscuils- 


pelli- 
«ail 


Jbiocus par mor 


de demain et à prolonger La vésis- 


re Pa ét ue ne nn nn nn) 


anoarence 
. ‘Slcuglouties 
: pannlation de doux grands empi- 


au Jieu | ‘de: “bal OH 
Lomme fes: : bons FRIIotes Jet 
We 


n # 


dE des à cxDTenSIONs malheireu- 
ment, trop courantes. MU 


HU PREND sÈ 


‘ droites tives” ’maintiennentles Jeunes 
‘ etles Vieux en une excellente santé. 


D nn 


É ox a tine compagnie 
qui. -Poéle. Jé nom «ln “Cie: Hydran- 
Les habi- 
arts ‘de. Ge‘ village, appellent : 
o. chanasés”, Hydrauli- 


que. : 
5 Un éuf. d' line, paroisse voisin, 
“6H: “Mal: d'un: “uahrième iariage, 
aborte” un'jour un citoyen de X.. 
ji en est! chez vous, dit-il, qu'il 
A ne "dam". hydraulique? | 
Oui, MmonsiGur, Ja conn nissez- 


No 1 mais je en at bio fl entéu- 
| dù paies; fi faraît qu'elle donne 
de d' Ouvrage ä beaucoup ‘em 
ployés.. lle. doit, êlée riche? . 

ï, jui, paëgablement. 


” —Pénser vous, que. celle Mada- 
Mie Hydraulique” épouserait . un 
Jeune veuf comine moi qui a de 
quoi, Hi faire vivre? dem nde-t-il 
[® HN ton: inquisileur.. Le 

Un. éclat. «le viré fut da réponse. 


Si, 198 gens äppelaient lès cho- 
sê8 par. eut nom: un chat, un 
cal: ‘une. chaussée, “unc-ehaus- 
ÉAR de. semblables | UiprOMUDs 
n'ärriveraient pus. Notre bon- 
hommé n'aurail pas pris le Pirée 


SCOTLAND, ONT,, 25 AOUT 1913. 

A. mon point de vue, ‘‘Fruit-a-tives’? 
sont les seules pilules qui soient 

manufacturées, Leureffet est général, 
sans coliques, et une pilule est une 
dose suffisante pour toute persotine 
ordinaire, Ma femme était ne martyre 
dela constipation, Nous avions essayé 
tous les remèdes possibles sans ancüne 
satisfaction, et. nous dvions dépensé 
des sommes considérables d'argent, 
‘lorsqu'un jour nous avons entendu 
parler de “Fruit-a-tives”. Je né pour- 
rai jamais dire assez de bien de cetté- 


| 
i 

| J. W. HAMMOND Esa, 
f 


pour un homme el une -chutel médecine. , 
d'au pour une ALIM hop He à ma- Depuis deux ans, tonte notre famille 
l er prend, et nous ne voudrions jamais 
rier u L employer d’autres remèdes, si nous , 
: ; unis JoHvONS nous rocurer des ‘“‘Fruit-a- 

D' aucuns par[ent. uw anglais! p "We HAMMOND. 


Aves” . 
Toutes les personnes qui ont été 
guéries au moyen de ‘‘Fruit-a-tives'” 
sont fières ct heureuses de faire connaî- 
| tre quelques-vnsdeleursamismalades 
‘où souffrants, les merveilleux effets de 
ces tablettes composées dejusdefruits, . 
. "50. 1n boîte, 6 pour f2\50. grandeur 
‘d'essai, 25c. Chez tous les marchands 
ou envoyées, sur réception du prix, par 
.laCie. “Pr uit-a-tives Limited”, Ottawa, 


affréux ct se croient des phénix, 
Aussi, leurs galles abordent. 

Un, professeur ‘de physique, qui 
se croyait “ferré” en anglais, ex- 
pliquail un jonr à ses élèves, dans 
la langue de Millon, des. détails 
d'une. machine pueunialique. 
Tournant da manivells et s'atres- 
sanlt'à la classo! ' 

—"(ontiomen, dil-il, nolice at 

Url fat this machine is moved 
by a “crank'é 

Con on Je sait, ée mot vsl 
dquivoque el signile eu #toglais: 
“Mauivelle" et “imbécile”; c'est 
de dù que vient le mot ‘ernaqué,"” 
ceanky, 


“That's all 


. lance un palace ani elle doit 
hérilur. , 
Mais eu-dehors du pain-ul ae da 
vihode, fraîqhé: où conservée, ‘i 
est une infinilé decdenrécs tofles 
que de sucre, le-ehocolal, Le café, 
lé pétrole, llruile, In grûisse, Je 
beurre dont une mation: civilisée 


right Ss'écrièrent 


les loustics ide la classe en se Lor- lue poltrpas +6 passer. Ajoulons 
dant de rire. Des “eux sens, ils fque des Jhatières ‘premières om 
avaient choisi 4 dernier. ployées par d'agricukHture ou .lin- 


Le professeur erul ‘que c'était dustrie me sont pas moins nwecs- 
ses JTumineuses oxplications et{saires aux sociétés malernes tue 
non pas son anglomanie qui luifles vivres. Si les engrais phospha- 
avuiont attiré ces marques d'ap-|lés faisaient défaut, ny aurait 
robation tions Hete-siinis sil pe sl. dapiror de aiguille decés 
l'ironie. rénales ‘et sitle sulfate de cuivre 


p ‘ manquait, ex vignes n'existe- 
- Lu naient-plus. Lu‘laine, lo euton, les 
CHRONIQUE métaux, de charbon, en «an mot, 


° tout ee dont lindusitriineo peut se 
Des événements qui. hâteront: la!passer, ne sont pas. Juoins indis- 
fin de la guerre pensables à un. peuple que les 
Jdenrées alimentaires. Une sociclé 
ue peut pas vivre bien longtenips 
de sa propre substanc e; Jarsque 
ln vie économique s'arrète, la vie 
malérielle ne se: maintient plus. 
Par un juste retour des choses 
d'icisbas, si Ja guorre se prolon- 
ge, P'AUemagne connaîtra les hor- 
teurs de la diète ef de la famine 
qu'elle fail on ce moment suhir 
aux populations de l'est de Ta Bel- 
gique cet du grami-duché ‘de Lu- 
à l'origine” lo xemboure, Séparés du reste de l'u- 
à pou près ilusoi- Divers par une oceupalion étran- 
ms Sont ideveñues plus faciles à gère, ces lerritoires de peu d'é- 
boue her, Les Puyrs ueultres ue tendue : sont très rapidement . 
| 


“Les armées alliées disposeni de 
{ant de moyens ide réparer inrmé- 
dialement leurs pertes, qu'elles: 
mdauraient même pas besoin de. 
Sortir de leurs tranchées pour ré- 
duire les ennemis à une capilyla- 
tion, l'Allemagne est une’ forte- 
resse assiégée, Depuis la destruc- 
tion de a petite escadre qui in- 
festnit les eaux du sud'de lAtlan- 
tique, és trop nombreuses fissu- 
res qui rendaient 


venlentudus mettre leur indénen dés dans la détresse parce qu'ils 
dunec on péri pour réaliser quelt avaient été privés de loutre com- 
ques bénéfloes dans Le commerce Pinunieation avec de dehors, 
dos céréales el Pllalie, qui com-! il 
mencs à avoir une notion plus 
exacte de ses intérûls politiques, 
surveille avec plus de vigilance 
LE L à 4 L Li] 
Re assé les Hinortations résistance Écanomique qui ne se 
du avoir plus à fournir discrète- retrouve plis ehez des Etats di 
ment des vivres à un ennemi de ptttaues énnlaines où de quulques 
‘ milliers de kilomètres earrés 


ando errour des alliés 


est évident que Les doux 
srands empires qui s'étendent sur 
toute la région centrale dt FEu- 
rope doivunt avoir une force de 


| 
La g 
tË de croire que FAlemagne, blo- | 
duée du côté de la mer, sornit très 
promptement réduite à la famine. 
Ceux qui propagenient eette illu- 
sion ne temaicnt pas comple des 
approvisionnenents énormes ac- 
cumulés par un gouvernement qui 
se préparait à la guerre depuis de | 
lougues années el des infractions | 
qu les commereants des Etats 
deutres, alléchés par de gros bé- 
néflices, ne wangueraient pas de 
vommettre contre les règles ‘du 


droit international, Mais des. ré- 
serves Îles plus inépuisahles en 
n° en sont pas moins 


“avec ‘apidilté par la 
res qui conplent’ æehsemble count 

- _" Midix-sopt millions | habitants, 
“loutefois, il-sera ‘difficile d'an- 

Jhoncér 4 avauèe da dale où la di- 
iSelte sonminea à sv faire sen- 
Ee. Cest un secret, EEE qui.est 
gardé avec une vie silance extraor- 
dinaire. à Berlin ct À Vienne. Et 
‘ comme it ue su réneontrerait pas 
: de souverain dt Surtout minis 
‘ DEqui, osàt nrei dre x respohsäbitite 
Did'exposer plus aie ‘ent. millions 
fd'ètres huiains œux. horreurs ‘de 

[a laine, tencis” pour eétain 
que des $, OUver tué TRE -DRix, ne 
, manquera ient pas 4 : se rodüriré 
“2 Dideux mois au uins, at ant. lé nui- 
EM an scen complet. des” nivisions 


N 


. Re 


— = 15 + PAGE SIX. 


+ 


“ais dont ilest iripossible: dl êa 
‘citler dès era : 


Ï ués “récémment échan- 

‘entre 16. roi ‘de:.Grèce et le 
ministre: iéñipotentiai- 
. fre: ‘dé Roma à “Athènes,” ne 


Le: ie NIV L Re de 
russe ";en. see Périlor ‘dé 
nou elle. ; ir : 


“x ENT LES AU TRAVAIL 


curie. Vous ne pouvez: 


e : È j #; n ; suros, les tares, ou Les en ne mettant 
Beau, s séront a fin: dl EU £ guer. la secotide uérre ‘des LE Rene si vos chevaux à j'émus vous ponet 
, Inais il serait. térnéraire. de. pré- lee: roi! ‘Ferdinarid: ‘obéisait ‘un mir que ces enn t-vos cheraux 


Vous pouves vous 


ire de jour 6 “où ces” léoups dé foû: fois deplüs aux'désastreuses sug- 


curer 
tre éclateront. " .’Igestions' qui lui ‘sont envoyées - de, 
L'oeuvre de fa diplomatié n ex Vienne. a KENDAI L_ S 
ercera pas moins d'influence sur ——-p- 
l'affranchissement de l'Europe. dé- SPAVIN CURE 
vastée par Jes Bärbares qué dl'en- auERRE! QUERRE) ‘auenne 


Jtréé en: camipagñe" ‘dé *-nouvelles: . I R 


armées impatientés de S'associer Pour da modique s somme dé 350 
à la grande ‘guerrë le libération. | NOUS VOUS éñvérrons reproduc.… 


| En même temps que: lé .canon tions photographiques avec car- or 8. J. KENDALL Co, Enosburg Fals, ve 


; ; tes des champs ‘de ‘batailles de 
eronide sur tes bords de. + Sen, der 5 
la Meuse et de la Vistule, des né- France, Russie, Autriche et Alle_ 
gociations actives se poursuivent magne, aïñsi que les portraits du 
entre le. Quirinal, Bucarest, Ate-| président Poincaré et dès mo- 
ñarques des paÿs en guerre, En 
Voyez un mandat-poste à Roland 
Co., 140 Liberty Street, New-York, 
NY. ‘ : 


Nos annonceurs sont priés de 
nous faire parvenir leurs copies 
d'annonces äu plus tard Te lundi 
soir; et Is s’assureront Par là 
une. meilleure dispositién dans 
ños pages. 


nes'et Sofia. 
Les affinités de räce unissant. les 
Rouniains .aux Italiens” sont très 
.[disculables, mais à défaut d'une 
leommunauté de sang, il existe.en- 
Lie: Tes: deux -nations “plus d'un 
‘ail de reBsemblante, L'homme 
dl lot: de Bucarest qui croit des- 
cendre ves compagnons de Tra- 
jan et dé-ministre du Quirinal qui 
ust' fier ‘d'avoir dans des veines 
quelques souttes “de -sang des 
vieux Romains, sont | l'une et l'au- 
re des diplomates, : clairvoyants, 
léconds en ressources, avisés, re- 
lors of°par- dessus tout, animés 
d'une égale confié ance dans dla 
gravdeur des destins réservés à 
lour pairie Sur des.bords du l'i- 
bre, aussi bien que sur le cours 
infér icur du- Danube, € c'est un ‘ar- 
Lidle' de foi que Ÿ Autriche ‘Goit 
disparaître et que J& plus grande 
vartie de la succession du-plus 
nralfaisant des hommes malades, 
fdoit revenir aux Roumains el aux 
lltaliens. Les deux héritiers -pré- 
Somplifs ‘de lernpire qui s’effon- 
dre sp sont mis d'acord pour faire 
valoir leurs droits en même t temps 
alin de rendre leurs réclamations 
plus irrésistitles,- et un jour vien- 
dra où, à quelques houres d' in- 
tervalle, la cour de Vienne ap- 
prenitra l'entrée des ‘aliens à 
Trente et l'invasiun de Ia Tran- 
sylvanie par les Romains. 
Lorsque eu double événement 
se produira, -1n paix. ne sera pas 
bin: Les «doux -puissances dont 
l'intervention sera décisive, qu'at- 
tendent-clles don 'pour eñlrer en 


THE SOMMERVILLE HARDWAR 
L COMPANY, LIMITED 


638 Premiere, Rue Edmonton, Alberta 


ARTICLES. DE. SPORTS 


L’assortiment le plus considérable et le mieux : 


4 


assorti de tout l'Ouest 


Nous sollicitons les commandes par la poste 


PRIX MODERES  PROMPTE EXPEDITION 
| 10-22-3m | 


“ie 
bout. de 


+: 


En 
« do 
mine + mpantse ut 


POSE Codes sv 


NE RER Dan 


ae 


ES AMIS bien choisis 


“sont. les meilleurs. Votre 
vieille pipe et votre boisson 
favorite le GIN CROIX D'OR-le 
seul gin fabriqué au Canada 
‘ VOUS font envisager le monde SOUS un 


aspect de jour en jour plus atirayant. 
® Ce sont de fidèles compagnons qui ne font j jamais défaut. . 


. Voyez l'étiquette du Gouvernement 
; sur chaäue flacon. . En vente partout. 


e 


LE 


Seuls Agents : BOIVIN, WILSON & CIE. LIMITEE, ! 


Un cheval dans le champ en vaut deux à Le. 
venir les éparvins, les” 


v 


à 


Jeudi, 25 février 1915. . 


L'ACTUALITE AU POULAILLER 


L—-Préparer r cs. poules — at 
moyen «d'un régime. alimentaire 
spécial—à fournir ‘de bons oeufs, 
des, oeufs à germes “robustes; pour 
* l'incubation, soit naturelle. Soit 
artificieHe.- 

« 2, Les bons ‘éiéteurs, en vue 
de se préparer “de tets -oeufs, oùt. 
tenu les reproducteurs Soigneu- 
sement. éloignés ‘des poules de- 
puis l'été dernier. Pratiquer le 
.bontraire, © ’est- à-dire Jaisser ert 
toute saison, les cogs et les pou- 
les ensemble, entraîne un gaspil- 
lage d'énergie — ‘au détriment ‘de 
la vigueur du. germe. “dans les 
oeufs, _— sans compter fu eù gté 
surtout, les oeufs mrovenänt: de 
poules vivant avec îles reproduc- 

teurs, on d'autres termes, les 
oeufs fécondés, en été surtout, se 
conservent moins . 
moins de valeur sur des marchés 
de choix. ,- 

Une dizaine de jours avant la 
prémière cucillette des oeufs des- 
tinés à l'incubation ou couvaison, 
il faut remettre les reproduofeurs 
avec les poules, 

3, — Le nombre de poules à 
confier à jan seul reproducteur va- 
rie avec des races et, avec la vi- 
gueur personnelle de chaque re- 
producleur, varie aussi avec les 
circonstances de logement, l'épo- 

-que de Ja saison, etc. Fin ‘de fé- 
vrier: ef commencement de mars, 
il est plus pruttent de ne confer 
que 10 à 15 poules à chaque re- 


producteur, Après, quand- la- na- 
ture sort de son sommeïi, que les 
troupeaux passent une partie de 
‘la journée en plein air sous le 
vivifiant soleil du printemps, on 
peut augmenter < nombre, 
porter même jusqu'à 20. 


le 


| 


| 


1 est des reproducteurs. sur- 
louteeux des races nerveuses, qui 
prendront soin d'un troupeau eu- 
core plus considérable, surtout à 
la fin de da saison;.mais.ilest plus 
prudent de rester. en-deça de .la 
règle moyenne. que ‘de la dépas- 
ser. . #3 

"4, — Les. poules: destinées à 
donner des, oeufs pour la repr'o- 
duction .ne doivent: pas ‘ l'eco- 
voir trop | de- nourriture - ‘aqueu- 
se: pâtée, bouette. Ces palées, sér- 
vies en. ‘abondance, rendent es 
poules : :tron.somnolentes, endor- 
mies. Leur fournir de -préférance | s 
des grains divers, blé els Sarrasin 
surtout. . 

1 jour faut aûssi de An matière 
animale, viande, sang, el des ma- 
Lières calcaires: caquilles d'ocufs, 
d’ huîtres broyées, wravier calcai- 
ré, ot, enlin. il est nécessaire, 


bien et ont | pour -éblenir les meilleurs résul- 


Lais possibles, dé donner des ma- 
tières végébales vertes, aquèuses, 
suceulentes: patates, ehoux, het- 
es, navels, ou encore mieux de 
l'avoine que l'on: 


aipuler avec es mains humides 
ou sales, Ù . 

5. — Le transport des oeufs 
des(inés à l'ineubation est chose 
délicate. Nemballage 1dui-même 
exige .béautoup, ! de ! précautions. 
Get emballage ayant été fait avec 
lu soin voulu, il-ne reste vlus aux 
intÉrosses Au à ‘compter 
bon on le mauvas. vouloir, sur 


plorés ‘doë ‘messageries, . 


fer. 


généralement, ‘des réclama- 
tions. du publie, en d'autres {er- 


te. 


mes. comme nous sommes à la 
merei de ces grandes compagnies, 
il.est hon de S'entourer “le beau- 
eoup de précautions ‘chaque fais 
que l'on confie: ‘Tuelque chose de 
fragile à leurs A citures. 

En l'esni ee, notre, pralique, à 
l'institut, esl.la suivante. . Nous 
siuballons les ocuïs dans des pa- 


qu'on laisse croitre jualques pou- surtout. Pour l emballage Jui-mê- 


ces. Celtédernière Hourr ilure est 
excellente, Elle offre toutefois 
l'inconvénienttde coûter “un feu 


me, ous nous servons de Tipes 
spoeiales que 1 rommerce appelle 
“Wood Woo! — laine tde bois, —- 


plus chér que les légumes ci-haul {et qu'il venu 90 cents les, 100 lbs. 


mentionnés. Elle leur”est _Cepen- 
dant supérieure, puisque c’est de 
l'herbe fræiche, tendre et juteuse.. 
dont les poules sont si friandes. 
1 est plus prudent de ne pas se 
servir, pour fins «d'incubation, 
d'oeufs qui ont plus'de quinze 
jours. Encore faut-il qu'ils aient 
été bien traités, conservés dans 
uu endroit sain et frais, — non 
pas unc fraîcheur humide. Il ne 
faut pas, non plus, bendant cette 
période d'attente, les exposer au 


| 


soleil où au gramd afr, ni les ma-: 


régionaux et mondiaux. 


Chaque ocuf est enveloppé dans 
un papier à fruits, ou un papicr 
parchemin, A défaut de papier 
spécial on peut se sérvir de vieux 
journaux propres. On fait un em- 
ballage solide. Le panicr Jui-mèê- 
me est plus ou anoins solide, ce 
qui force. ces MM. des Message- 
riés à des manipuler avec plus de 
délicatesse. S'ils s’avisent de trai- 
ter le panier comme mn ‘“foot- 
ball”, le panier ne résiste mas, il 
se ‘brise.*Conséquence: l'acheteur, 
le deslinalaire, voyant Île panier 
brisé, examine les oeufs, el s'il y 


, 


; 


“Les principales nouvelles du Canada, 


Des correspondances des localités canadiennes francaises de l'Alberta et 
 . de la Saskatchewan. 


D? intéressants articles d’impressions écrits sur le théatre de la guerre. 


‘ 


Comme les compagnies: de mes- même couvée des oeufs provenant 
sagories lienuent assez fou CoMp- de. deux. {roupéaux! il est le boau- 


: 


fait germer ct uiers à fruit, paniers à raisins.|| 


prenne us 


[a accident, il refusa le colis, -ou 


ne lé reçoit que sous protèt." 
Des tentatives d'expédition par 
la poste, faites par le Service de 
PAvieulture de da Province, n'ont 
pas donné de bons résultats, P: ur 


ni ves envois, ne: couv de êe 151 


ocufs a été cuitipiètement perdue, 
tous les: oeufs: ‘ou"presque luus 
ilant arrivés: brisés au craquelés, |: 
6.— Il'en “éstqui: font venir des 
oeufs SANS" :sû.:piéneuper s'ils 
L'ENCCQUVRISON 
dès teur: niv: Cvcei. est une 
mauvaise pralique.; ‘Que A'incuba- 
teur, ou la: poule, soil prèt à re- 
cevoir Les ses, dès: a on dus aû- 
ra reçus. L 
Bien” plus silent. veut être sûr 
du succès : sous: étapport, il vaut 
mieux que da pouté ait tenu de- 
puis auelques:jours: Je nid même 
où elle doit. couvert cos acufs, el 
non un auiré nid,” | L 
7 — Le ‘transport en voiture |” 
oxige. aussi des précautions. es 
voitures sans ressort ne vonvion- 


sur le nent pas RE transport. 


Si La vouvée emniercinte 


liunsuuei tance ou Je zè êle’ des enr est de 16 oeufs, ‘&i: ln saison cet 


‘le lenéore froide, il vuul müivcux eon- 
t'anSprt se fait per “chemin de {fer la couvée à denx poules, Si le 


| 
| 


vendeur veut bien fournir dans la 


coup préfér ablo de donner à l'une 
des poules les ooufs d'un même 
troupeau, à la seconde les autrès 
oeufs, Grâce à co.parlage, suivi 
d'un peu de précaution sau cours 
de élevage, on évite 10s coûsan- 
guinilés. nou désir. ables. 


Le Régisseur do la Basseo-Gour de 
LT, A, O'La Prappe, PQ. 


Lo 
PATRIOTISME ET PRODUCTION 


ot 


Le devoir des cuitivatours cana- 
‘diens et l’occasion qui leur 
est offerte. 


M. 4. B. Spencer, édileur de la 
Gazotte Agricole du Canada, OL 
Lawa, nous adresse dla note 
vante: ' 


CONFERENCE 


Des conférences. agricoles se- 
roñt données en diverses régions 
du Canada pour expliquer el dlis- 
cuter Ja silualion dans Jus pays 
où l'industrie du bétail ef da pro- 
duclion agricole  sout afrctées 
par la guerre, . 

Des experts agricoles éludient 
actuellement Plat de da produc- 


sui- 


S AGRICOLES 


Un résimé clair et détaillé des dernieres nouvelles de là guerre ; ; 


Us, 


= 


pese 


me 


: 


LE COURRIER DE L'OUEST par sa rédaction soignée et ses informations abondantes 
s'impose a tous ceux qui désirent etre renseignés sur les événements locaux, 


Chaque semaine Le Courrier de l'Ouest est publié a huit 
pages grand format et comprend : 


Une page éditoriale ou sont traités les. différents problemes de la v vie na- 
tionale ét provinciale, 


Fe Une chronique féminine, spécialement écrite” pour les dames et jeunes 
.… filles de l'Ouest paï notre collaboratrice “Magali”. 


Des articles soigneusement choisis concernant l'agriculture pratique dans 
. l'Ouest et ün résumé des derniers cours du marché local. 


Dés nouvelles d'intéret local. eic, etc. 


lion agricole dans le monde et s0+ 


ront prêts à fournir des rensoi- 

gnements à la olasse agricole. 
Les renseignoments donnés. in- 

resseront des cultivateurs ot au- 

res homnics d'affaires. 

tes ondroil& æhoisis seront: 


LL 
noncés dttériouromont. : 


‘Pour: informations et détails, 


s “adresser au Service des Confé: |! 
rences, Département fédéral ‘do 
l'Agrichliure, Ottawa, où éncàre 
‘UX Départoments provineinux 
d' Agriculture, Le _—- 


0 


LA PERIODE DE REPOS 
pement amer : ‘ 

Les Louirages ont dté si ri POS 
dans l'automne do 1914'quo beau- 
coup. do vaches laitières ont vossé 
de donner du lait un pou plus tôt 
‘quo d'habitude. D'autres ‘50 sont 
arrêtées simplement pareo que 
teurs propriélaires los ont habi- 
tudes à former boutique dès que 
la fromagerié fonme sos portes. Il 
y à des vachos qui se réposent six 
seminos, d'autie quatre 
Ü'esl une quostion d' habitude. 
Quoi qu'il en. soit, les vaches se- 
ront bientôt prûtes à 150 romoltre 
à produire du lait on 1916. Or da 
question qui so pose est cello-ci: 
N'y aurail-il/pas moyeu de les 
faira dvavailer plus longtemps ? 
Sans doute, mmuis il faut s'y pré- 


1 


parer d'avance ot' soigneusement: . 


Le lailior qui n'a pus oncore es- 
sayé'ude raccourcir Ja période de 
repos fera bien de. se souvenir 
d'une chose: C'est qu'il ne faut 
pas juger une vache pur ln quan- 
lité de dait qu'elle produit durant 
le premier mois do lactation, Par 


exemple, uno bôle qui (donne 1200 L 


livres de dail le premior mois pout 
très bien ne-pas produire autant 
pendant toute In saison que sa 
voisine qui n’a donné, pendant ve 
même mois, quo 800 divres ‘de 
lait. Au bout de sept mois ou à 
peu agrrès, la première vache esl 
déjà Lario eb:prend un long repos, 
Eandis que da dcuxième continue 
à produire pendant dix nrois el 
permet à son pr'opriélaire de pro- 
for des prix avantageux de l'au- 


jLomne el de d'hiver, Pour bien np- 


précier la ipruduetion d'une'vache, 
il faut donc sa baser sur de poids 
Lolal du dait qu'olle donne pendant 
da Saison o£'non pas sur ja pro- 
duction du premier mois ou dos 
deux meilleurs mois car In pério- 
de de repos eslun facteur Lrès vn- 
riable. 


Les ‘dales ttes conférences el 


Mois, | 


SLT IGN 


RES TES ENS 


Lisez chaque semaine. “LE COURRIER DÉ L'OUEST ” Je À 


journal le mieux renseigné des hebdomadaires canadiens À 


PRIME AUX ABONNÉS of 


On fera bien. de. peser réguliè- 
roment 46 ‘lait de chaque vache: 
c'ost dû rosle uny-chose très sim 
ne ét ‘le gonvernament fournit 
gratuitement, dos fouilles do me- 
$des qui.la rendent’ encore: plus 
facile Eorivez au Commissaire do 
l'Industrie Gaitidre à Ottawa pour 
; demander, dos éohintitlons de cos r 
fouilles, : fl yen a pour trois. jours Nous examinorons | ire 
da: "pesée par. inois: ot" d'autres 
pour do. pesage quotidien. NH vau- 
da : "encore .mioux: prendre. dos 
échantillons, du. dait. en: même 
tomps. pour dos. lite éprouver; 
vous saurez ainsi ln-.quantité do 
gras que contient. de lait do vos 
Yaohôs, no ot. 


Bug “3 


re at, 


QUERISON PERMANENTE 


L k ‘ n : 
° 0 


cours DES. MAROHES 
EDMONTON 


—— 


Céréales Prix aux: élévateurs) 


*_ doaliller. + 


Blé No. 4 Northéen, si .39.. 
Blé Noi Northorn, 1:92. 
BIS.No.3 Northern, 81.39, 

. Blé No 4, 81.97, vi 

: BIS No G, 81.24, 7. ., : 
BK No 6, S12t, Fo ' 
Orge Na 5, Gie. 
Orge No 4, 590, : 
Avoine No 2, 6üc, 


Animaux vivants, 


Pensez-y 
La production quotidion- È 
uo du pain I. & À, ust énor- 


(Usine do salnison P, Burns) 
Poros de choix, 100 lbs, 86.50, 
Pores ordinaires, 100 livros, $4. 


Bocufs do choix, 100 livros,|| me. Notre boulangoric oél: 
F,25 && … 
F,25 à-#7.00, _ officiellemont inspoctée at 
Bocufs ordinaires, 100 livros, |}: " 
84.50 à 86,00, pour la production da gû-. 
Vaches de choix, 100: livros, touux alle se maintion(, au 
“vo à Fe ho! io 1 {T premier vraug ‘dos autres 
. Vonux de choix vres : u 
87.00 À 87.H0. 5 '[T boulnngerios d'Hdmontoi, 
Venux ordinaires, 100 livres, 


84,50 à 86.60 


Moulons, 100 livres, $5,50 à 


Foin. 
Mi}, la bonun, $12 à #15. 
Poin do coteun, la tonno, $8 à 


50. 


Foin do marais, lu tonno, 87. 


HAËLIER & ALDRIDGE 


Le Magasin de la Qualité 
\ 9974 JASPER 


Téléphone: 1327 ot 6721 
Volalllos, iégumos 


Poulets de printemps, la livre, EDMONTON, ALTA. 


lie à 15c. 
Oics, da livre, 19e à 16e, 
Dindes, la livre, 17e. 
Choux, la livre, 1e. 
Bollernvos, le minot, 50e. 
Carottes, le minot, 75e 

. Pommes do terre, 75e, 


TS RER 


ABONNEZ-VOUS AU COUR 
RIER DE L'OUEST, $1.00 PAR 
ANNEE, 


nn ra ana an benne 


nn 
4 Lead CCI RIRES 
RES NE ET ER EE 


LALCT LET  O) 1 
fl] SAN, Hu 
GS WE 


‘FONDÉ À EDMONTON EN 1905, EST LE PLUS ANCIEN DES JOURNAUX 
DE LANGUE FRANCAISE DE L'OUEST. _ oi ou À 


Tout nouvel abonné recevra à titre de prime, un a 
Re 
exemplaire de la brochure “Edmonton et l'Alberta . FA 
di 
. LU] e “ e e 8 
Française” Impressions et Statistiques sur Edmonton BR 
“A 
et les groupements Canadiens environnants, par M. ÊR 
ER 
de La Seine. oo la , 7È 
“ LR 
Luc 4 
PA 
A n . FA 
“Le Courrier de POuest” 4 AR 
Casier 96, Edmonton, Alta. À 
FD 
Messieurs, | À 
: KI] 
Veuillez trouver ci-inclus la somme de $1. 00, montant d’un abon. AS 
R 


nement d’un an 


l'adresse suivante : 1 


a votre journal que vous voudrez bien envoyer à 


, 
‘ 


COLLCECCECTOTPLE CEE E PE EEE EEE EU TET ES , 


COELCLEL CPE CEE CE CEPCEEEECEEEEPEEUENEE ET PESENEETONEEE SEEN 


esse CULLELEE EEE EEECEEE EEE CECEEEPEECECTOEREECEEESEEERNEENNEENEETRNEU PEN PT REPORT ET PE) 


ÿ CÉRR LAS 


Dis à ET DENTISTES 


TE 
BOULANGER, des Hôpitaux: de, Londres 
Paris, éxinterne, de l'Hôpital - dé la 


Film 
s10jno. 


Éoccipé ju dé tale 


‘ac l'infinmmntion, 
Chambres. 808.10, édifié MeLedi, 
beriñs: TÉ. 7 EU 


CSMANERNETR) A 
ne SALERIGNT, müdeein Re dpi 
mé, 417:.hvuñue JAspee notveru \ À 
FT ObOG dagper, Fémantons Ale 4842 


:Dr- NORMAN.. ACLIN,: MR.C,S; 
eur oréilienr- h67 ct orge; 
ueat T6), 1220: : résidencu, 
'oucit. de MH6tel. “Coronn, : 
ER sl 


mt 
BARRE RIRE 
Dr FRANK HUGHES, dontiste, suite 10-11, te 


fee ‘du "Crédit Foncier, coin de l'avenue Jns- 
pers gt sde” Ja Troisième rue, ré, 2287.- 117.14 


PRCTRER DRNRRER EE] 

° , M.D.C.M, (MoQlil) F.' 18. C. 

Pr LE maskan, M Gradué de Londres, JAvere 

‘ a tésidence 11128, 880 Ave. 
Fête 3909" Bureat talñes opgode 


CAngieterre). 

"10046 “Jasper 

Ta: 1408; ms 
17-26 


à ponese ner CPR RE ARRET 
As Réans % Tarte 829, édilee Tégler, 
TR crb 2 ri ‘ 5068, : rémidences- EC 


181042, ee eme meme 


n br. ,-B, TRSSELS. “Collège Médien]' de Toron- 
noi: AT ct Frinité, gradué es Ualveraltés 1l'Ediin- 
“2 bourg, de NewYork et'de Chicagn.. Spéofne 

* Uate-pour lex poux, ‘les "oreilles, lé" nez ét la 
gorge. Tél, 4816, 0027 myeiite Jasper, Ent, nue 


+ tien No 268. 18-juo 


:  meDRce DST EOPATHES 


Or R ©. GHOSTLEY, adtéoputhe cé npéolniate 
de l'alimentations acteutlon , spéciale, donnée 
aux croubles du #yatinc nerveux, catomnc, 
foie, {ntentinss roghons, coeur, DOMNONx et 
gorge, ainsi qu'aux rhumut fier, Demandiz 
brochure evrilentive par le téléphone ott ln 
joste, Ml 4941, 
ediflcs Muhevd, 
mot 
AR 


AVOCATS ET. NOTAIRES :, 
mm 
ST 
MaoKINNON & MATHESON, avoirs, avonés ct. 
“notaires, ete, D,,H, MacKinnon, 1 J, D, Mate 

son, LE} : Bureaux, +'et 9 Pico Willinne 

#on, VA15. Avenue Jiisper, : PAléphone 1041. 

‘, Argent à prèter, 
| GEORGE. We! MASSIE, avocat, “tivoué et notaire. 
Chambre 648, life Tugler, Edindnton, Alt. 


rm 
COGSWELL  & WELLS, aüvocntd, nvucutn el Ha: 
tuires, EI Cogswolt 06 Wir A Wells, 206 
n édifiée du Ge PR Fdmonton, ‘AH, 


es 
Reset 


STENOGRAPHES 


Souvélle adress 7141 


Q— 


jose cons me 0 27 md promets te etes nn anu and 


mnt 


oo 
D erarsanensemerteere errant peer en 
MISS BETHUNE, cunbre 600 (bureur exclu 
it), Editleu Tegler 675 Promdère vue, Late 
tres ctreujatres, ote,  Costmineaire pour nffi- 
davits Téléphone 4087 el 1501, 


mo 
EDMONTON STENOGRAPHIC: Durenu, 701 dis 
difice "Pexler, Édinotitun, Envelonpes udren. 
Jess, ôe de cents eltvigraphie, Bo mit just 
ét plus. Loëtror ciroulaires  Tiktok, ete, un 
mtignaphe, he pont se dérencier dé In cine 
vlgraphie. $100 pu reent el pur, aulvant le 
"format, out Halte TS ut ent guennts fred 
prochable, TR 1004. -Durent de plicenment 
XQuE énagenlex el enplasée de Pitt 
Tin 


agreement 2 de commente pété npann near de ar been 
rever 


DIVERS 


1 

AVENIR DEVOILE par une damo française d'exe 

press fondu latine. MFALUIOS:, CR paie 

a qd “el l'on ont aatiafait, Mis Charles, ot 

oise Ave N, W, Edmontun-Snd, Termé 

après 8 du. «Rofr des mardis ot mercrodis. 
un 


am nm à ame ges ap ghamenne manne rien à era nait amenng 


FRANCAIS do bontiv funille, Yu ans, sérieux, 
bonne Instruction seconduire, dève 1e 'etit 
Séminiires possédant 8700 ‘de rente aveu os- 
pérances et quelques propriétés spéoutativen 
vanadiennes, déaire fait connaissance d'une 
vone Qu duns des eonditionn analogues, H'u- 
dromsæe fil “Courrier, du J'Onestte Tdmonton, 
At. 


RS SHÉANTURNTER. 


dm 


PROCEDE F AGILE, peu voiéeux: pour tauner 10 
peaux ileruts musquea et.faire not-même case 
ques. tours de vou, nte, Berira avea timbre 

ur panne à (4 Curl, Woudhendt J" 9 
tra. 


UNE BONNE RECOMPENSE aorutt aterte à 
penunne honorable Grrlieuso "ou autre) qui 
tovtruit: se "CRLTEUT de réuourr de Lélglqué 
älivtte de 13 uns dant les parent Da bItONE, ha 
‘Susbatoluwan, S'adresxee pour totis rensél 
Ridgrunts, au “Courtier de l'Ouest? 


su vanne nt e nnpd nd t es 


ECOLE ‘PARTICULIERE. DE DANSE «lo J, 
Sullivan, Valises, wo Stop, hreo Stop, 
Scottische ve, Menuet français Ou garan è 

. aux élèves qu'ils appreudront Ces datises on 
denx vonainen, duns }e cuu contraire on lour 
rend leur argont, On fuit usage du plane pour 
chaque luçon Studius voir do. USM 
œuo et du houlorard Molonald, (anetanna 

. adresse, Deuxième rue ot Avenue tin Coll 
4 Woe au sud do’ lu, duspôr. Coura don F à 
toute heure, Téiéphenes 6524, après 7 hi. pan, 


trente) mener nent aime 


MISS MARGUERITE DAVIES, drole, privée alu 
danse; valse twaatop threusston, raunot ot: 
Din sehottieohs, vuseigués en huit luçons 
partieutièren, Valse Lésitnnton- ut. Toute les | 
varialious un io, la polku Castle, ln ni se, 
de la: autson ‘Stuin Nous Y'urk, chathbre 1 
ddittee “. Headburn Thomson, Prcnière uit, 
cr du di ‘rue leu . Féléntiont, rdlienge, 


sente, 


aan eu manne lonrcten once enr us mn 


AISEUSE : D'HOROSCQPES el Clirommetonne 
réputés, Cousulton-t dns toutes les occn- 
siaust . atfaires, noue, © murlage Définition 
“ævutuite d'hotuscopes par Rte postez 
ant donnez l'âge ct lt date do ln Aniséance, 
Chante tes éditec Allen. Aves Kanye, 

mme en me te + dmeiabrmenes 
A VENDRE femna après après ,de. St-Albort 
À quart de! section NO, 38-64 96.0. 4ème AL. 

1: S'adresser À‘ Le eut LL M Box: 1706, 
Edmonton, 


en Cerl- 


emma ah nds 


G'V. MILTGN, AC.P, —" Legons de’ muthéau. 
“tiques, anglais et latin, ete. sn aux 


examens, ‘Î! éléphonas 6i10- 520%, ts: 

THE NEW YORK MASQUERADE" PARLORS.— 
cs LS - Location, de custumes pour earmwal ‘et, nas: 
à : _CRrtles; fenant de NewYork. Custumes de 
>. puis 91.00, Prix sptoiuns pour 1e -eumpagnt; 


deninndes Ja ilste, Mrs other, DALE Cine FE 


RL AT. Fes 


D nm ienrenems es) 


auitine rues 
NIGHTINGALE NURSING. HOME ‘ pour les «ais 

‘de paternité vtlus convulescentes, Les jeunes 

cmères de, lu cumpagne sont l'objet d'une: at: 
Stention -spéclale. Taux raisounnbles, Nurse 

Mebride, surintetiunte.- SET avenues reuce, 
/ L:Fdmantan. - " 1rla 


: FAITES ENCADRER' artisaquement - cette , gris 


ritur - us : attrayant" développement ‘et: int 
Ne nt de photos pour. nmatuurs, Lobines, 
Qe, impressions “16 ‘chaque: attention spé: 
Fiale aux connmandes pas Ki poste, The Great 
est Att &. Frame Cu 10143" MebDonald 
jrive, un. Wluë” au "sul de l'Ave, aspor. LU 
4S45, :,- : 1728 


et on 


E’ PARISIAN nette araugais N see des 
rétéments d'hommes et de fuumes, Na LL, 
ue :Elisrbeth.-Téf, 2903; TÉL de da sueeur 
à Khle,‘ ss Eumônron, AUS 7 7 1744. 


 BEATRICE:  RANEORRS nrofossent “de 
fie ut, “acconurratrie: EStudius Collège 
Aiéri: tee ré eohège, LIGA; ; 
S à 5 sn Ar 7-26, 


AORTINER JOH SON professeur. TR vivlons 
MNIÈve. Met SevelkTét de SOUS Suite, 
A ANR Abe Ai Lau : 


Ron Ou 
se ane RUE AC, 
LE he pt 


égrdé Ac Montréal. Hurenu ut rénfdube0: |. 
pie + "Tél, : 1052, L ‘Ave, Quatre. Dioes au nul du 


pour ln “prévention, ile Ja 
Him: . 


174 134. 


7 
ftl 
FQ 


ANAL 


. 


vure (prix de guerre) et rendez. vorte inté. 5 


. lève Fe vid: | [MARCHANDS DE SECONDE MAIN 


© ——© 


MARBRIERS : 


THE NORTHWEST GRANITE & MARBLE CO, 
.montmenté funéraires, venez er ot 
; ; up fun, coin 
travuits #9547 109Bme rur Usb Level, 
TÉphons 31576, Geo. J, Albrecht, gérants 


ÿ 
‘ 


. SERVICE CIVIL... 


DE: JEUNES. HOMMES vont demandés pour Les. 
: ponftjons dit. rérvice RUUS Salaires de'#860 à 
"81600, avec promoti on: À den Hiturtions plüx 
: fmporti ses, - L'éducation ordinaire. de l'école. 
est uno” préparation autfuante, : Vous pouvez 
préparer Îes oxamens chez VOUS, AUT, Ja. ferme 
où on ville. Taux spéefaux pour Îca étudiants 

. commençant dr, ntaintenngé à : ‘préparer. les 
examens de novembre-prochnin qui seront te 
nus & Edmonton, ‘Caigüry, Regini, Vancou- 
Vür Om: : Domandér LA SLA ux featit et tous; 

© des rensélenements À Mrs, H, PF. Mullette,. “gra 
duée de: FÜniversité de Hat Ange. . Npé- 

cialiste pour : “Service Ciel, 1002 je. Ave, 

.Straihoonn.. 


ECHANGES  ‘ ee HAL 


EEE 
AUTOMOBILE A ECHANGER, :— Donns voiture 
.& sept.plaous, en excclinnte: condition,’ valeur. 
+1, TA ü échanger pour un quart dé'section, 
Dôner description Complète ; par ‘leitre , à 
* Pierre, Dubord, Hox 08, Ydmonton,” -. 


A ECHANGER, lots. dan diftédents. ‘endroits 
pour ferme Hbré de toute redovance, Pour- 
rait donner un certg{n'/montant ‘comptant, 
S’adrerser. au “Courrid, de l'Onont®, pour plus 
amples Informations 7" Le k 


: : 
er ner 


VICTROLA. On. demande à tehanger un, ot 
de ve pour un: lv teroln.! Pierre. Dubord, 
Box.n, Edmonton, 
ECHANGE — ‘Annonceur possède pre 
à Athabaéou. Landing, bre clair, qi 
échanger RME quar de section... 
‘casier, 1087, rximonton, 
ON DES!RE ECHANGER 2 “lots de ville titués à 
“Calgary, Valeur 84,000 — titre clnir — con 
tre bonne fermo près station ot balance ar“ 
.genb comptant, Forlre 4:11, Rostaings P, 0. 
Box, 022, Calgary, Alberta, … , 
ON ECHANGERAIT -maison- de vlie, entière. 
tount:moderne, 8ix chambres ct salle do bain, 
situé dans l'un des molllours quartiers de 
résidence” d'Edmmonton, contre forme nitüée 
dans bon. district agrlvole, Alberta ou,"fas- 
_hatchewan: faire offre à “Jarccl L'Heureus, 
. O. Bax 08; _Fiimontat, Alt  ,., , 


DEUX LOTS uitués prût de pure de à 


de. ville 
À _Brelau, 


j 
FRE 


de Marine 
vüle, Ajtn, à véridre ot à échatiger Rôur Que 
til, S'adresser à FÉIx Lugunlt, Falhur." AUS 

D ns 


JUMENTS D'ÉLEVAGE ob chevaux : de toutes 
talilea à vondre ou à écltanger nour bétail au 


moutons. S'adresser fr A, O. DBrunelle, St-Al- 


TERRES À VENDRE 


DEUX TERRES h vendre, luna de 160 agres, À 
11 ootlles do, Clinuvin, huronu de posté do Kil 
Wurnuy Luke bonnes Utiason, prix $5,000, 
AL,800 comptant, bilinée ch deux ans, Lau- 
ve terre, do 160 nores Étuleurent, est Hitué 
ä LaGaimette. Qourt NE ect, 6, Pownshin 
58, Koug'un., Del 40,000, $300 vomptant, 
biiance 8300 par année, S'udreseer FR «be 
Buurgaute, Killarney” ro, Alu. sit 


A VENDRE uno belle” demnealion de perl 
située à done milles an sud de Willow 
Huneh, Saskatehewan, ainsi quo sx huyls. € che. 
vaux, Pour plus amples renscignemen H : Copie 
re à Holte Postale 09, Willow fnch, Sask.- 
a mem 
A VENDRE, furnie de L3i nerve, dont 42 forces 
en entire, prêtes à ensemnenter in printemps 
la terre est enmiéromens clrurée, Ufitisses, 
ainison, 4 Établus, 2 grainoriés, un pouluiller, 
literie, prix $19 laere, S$ 09 k 41,000 
comptant, Le ruste à terne laetlee.  Uotté 
ferinc eat à un mile de Pégtisn sntoitus ct 
ü LE nitle &l demi de l'école, centre éanadien- 
fruniatis, oi Leplintes eunvalion, ANS 


AN id 


A VENDRE ferme sure à 7 milles gé Mie. 
étonne, Susk, Quurt de scetion 4, Cawneliy at, 
Hong 1, Pour tous ronsolgnements S'AdFésaer 
À Philippe Senéçul, HR No 1, Pentagenet, 
Ont, 


TERRES EN LOCATION 
Offres et demandes 


SR 

MENAGE aveu Jeune hommo de dix. LR ann dé. 
sire toner uro Yermo à demi vémiice, LEA 

sua d'anfinaux ot des outils nécesalres 

- oukure, les trois pemennes, do na anaité 
Lolge sout fermiers de profersion et sont. trèx 


iravailleurs, S'adresner & PF, Clius, Hoklen 
P, Où Alu, Avecptoraient emploi ehez fer. 
wier, k 


A LOUER, belle terre. taure ulôturée, À 2 mile 
‘ut demi d'un grand Village, oh ee (rauvo une 
énla franguieu et ungTaike. vrès bonnes con: 

. ditions, S'udresser & A 11 12210 FSème rue, 
: Fmouton, Atiu. ; 
nneannt + en 
ON DEBIRE trauyer ue verre À tour dans le 
AUDI d'une Geule gaihottane. S'adrosses 

au “Courrier de l'Ouest." : : 


ECURIE DE LOUAGE 


ES 

JE RAPPELLE aus fermiura et éleveurs que je 
possède lu plun grande écurie do pension et 
la retuise à Edmonton, excellente instullation 
pour lea ferutlors; vente ot échange. de che 
vaux, veltex nous voir À vôtre prochuine visite 
à Edmouton, King Horse xchunge, 286 Ave- 
nuo Praser, Téléphone 6061, On crée dans, 
Edmonton, our à-4 


4." OFFRE D'EMPLOI 


mm 
ON DEMANDE: Un jeune homme qu une jeune 
ds connaissant Lt sténogruphie duns lex deux 
LATTES S'utresser par lotrre dorita : à, la 
“main an “Courir de l'Onest," Lotte LA ‘Ed 
niuntun, , 


armee 
ON DEMANDE un ongaug que miüis, à là saison 
MUR Panude, le "préférence un homtme tourne 
dssant bien des tavatlt do dr tomes et squire 
nt trançuiss où le mivrait S80 par mois 
uèndunt L'Üté, $io pt tiois pendant: les mais. 
"sous vt S25 bar mois pétdunt Phiver, Sa 
dresser à M, Cumille Fee KR Noise Hal 
hirk, Alta, | met 


‘VENTES ET ACHATS. _ . 
.‘ Articles ‘divers : 


4 


MARMONIUM. —— ‘Annonceur achèterait harmo” 
hé de secoue main, :S'adreser x À A: 
M arcetin ex, 1087, Eimontun, Le 


A VENDRE deux” piuuus RUE “serch, -uituis en 
parfaite. vondition , Qéeusions" véritabies poire 
. vente ranide, Utgue ducension en bon état, 
pour LÉEARTIA Nous vendons les piunes Gor 
arû Heintumun et New.Séblo Williams Upin- 
nos ol pianos. rmécautnes} et. les gramo ie 
nes Victor, Jones & Cross, 544 Prenière 
en face. l'église -Métludiste MeNongalt, tRd 
en e 


ON DESIRE  nesune où 


acheter ‘ue ‘selle meklcuine, ou 
ddrivaine tés he, pour dresser des Che- 
SNANX TON désire éminent échanger es CONS 
“Hu: Orplugton vontre dés cons, He 
4 Rock, K'nbrèseut GERS Verne - Ts non 
ton 


mme ns nr rm 


ECREMEUSE" Eaton, très bon sat. " venue our 


S20,00, A eudté neuve SA, CG, - Carat Woo: ; 


* Den, Alan, .- 


D ES 

A VENDRE où à échuger contre: bêtes à on 
nes où chevaux de travail, uns presse À foin 
Daur, à Pétal neuf. garnie fonctionnant 
parfaitement, ‘ Suiresser À ME Uaukineer, 
Villeneuve L d, Ait, , 


+ pete om dune paf de 2 er ke mme 
A NENDRE, : magasin “général avec bureau. de 
poste Rbportane à lni sout $4100 que année; 
restés À Matlboru, usine de clmentà 11: mit 
“les À l'ouest d' Edson sur Je G D'P, et'le 
&, AR Coummerce! de: gros: tippart pour: fa 
mille pouvant tenir magasin 'stnéral:ek bu- 
. teau de. poste, Ecrire au maître de poste à 
:’Marlboro, Alta, . 
nan red arent | CENTER Late autemeeens 
ON DESIRE . ACHETER 1000 -minats d'avoine: 
de” suité, Paire. ot ‘en “tadiquant : pÈC Let 
stqalité À D Cane :Watdeck PQ. Sais. 


‘SHAW. &°0 Ju iiéon ste dntanèr. pote Va 
E véite Abe RÉOACES ET HODEIErS ‘de 
Main, Notez it nouvelle; at RS ES 
PS.” URSS : Ha * 


AE 


GE 


uts) désire |. 


FEI TESTE EPS TINRSS PEN M PETITE OT ITA E re - 


=. 


celle”: .kemaine : 


.pour 


renis” de Ja capitale. 

M. Henri. Labrie,. de: st-Paul, 
assistail à la 
agricole. ‘ténue{à:Olds, ‘en qualité |; 


de’ représentant de 4a Société ‘d'A: 


gricullure dé’.SL-Paul, M. Henri 
Labric.el: M: Paül Auvé, ue Mo-, 
rinville, 16 tajent. leg: «eux seuls Ca“ 


nadiens-français présents: à “cette , 


convention qui, réunissait 116. dé- 
léguës. fenus de tous, Jos, points del 
ja nrovinée, d Sa 

‘Mardi de. la. semaine. dernière 
un : ‘soirée. avait licu. chez Mine 
Veuve: Charicg Robin, 


LS vousRIER ‘DE 


ACT LOCALE |}: 


: Mme JL, Lessard est ‘repartie Édoyer: ‘dressé, pas”, ‘MG 
‘Alhabascä dont. 
Landing, äprès avoir passé. quel- | puissions ‘faire. es de 


récente ‘convention ün 


#. 


pre 


: meilleur. élge, ( 


Li der 


CNT 


jes. droits du: frança 


ués: jours:en: visite chez des par constitué “une argürentation:déf-. : 


ets 


M. Ghaïles 
disc 


: gré: d'un gränd:nombre: 
n uélques: ‘paroles : brèves, {e”Vice- 


L] ‘er- 
ÿ ;.Mmé “Vve 


“pour. Jes: ane er. M ‘8 


président du. Corele Grandin parla Gagné; 2e M. Monreÿ; 3e Ph, Fri- 
dé: la hécessilé-d' intéresser J'opi- gon; ‘4e: -M..Bossey.. ‘ 


nion: Publique ‘de “tribunal Je. 


Cânadiens-français” ‘d' Ontario. EL 
faut: convaincre. les ‘Anglais de la | 


légitimité dé, nos droits “en: faie L: 
{sant appel: à leur sens de- ‘Ja. jus- 


lice eten eur démontrant les: fôr: 


ces préciouses . ‘que nous, perdons | 
de Jasper par de manque: d'une. ‘harmonie 


Place.‘ Les-invités: étaient: nom- Jéompièle entre 1es:dèux races que. 


breux: cet l'entrain de plus vif ne |; 


Providence a. fait. -s0ours - dans 


COSsa de “régner, ipendant ‘tout le ce pays. 


cours": Ja 80irég qui. fut, char- 
mante. : On dans. CL l'on- fit de Ja 
musique jusqu" tune heure" “avan 
vée; vors minuit un déliciéux goû-, 
leriful gervi "e 

‘Au, “nombre : des - artistes : ‘qui, 
charmèrent ‘ par ‘leur talent . de 
musiciens, les invilés, : ‘mention- 
nons! MM. - Léo Laperle, Larivib- 
re et Mme Whajlen qui tint ie pia- 
na, Voici quelle Élait.ln liste des 
invités: M. et: Mine J. Audetlie; M. 
eL Mmé l, Laperle; Mel Mme C. 
Laperle; M, et Mme Jim Whalen :; 
M. el Mine A. l'ougas; M, et Mme 
3, Tougas: M. et Mme J, Larué: 
Mme Westway; les Hamillon, 


Blanche et Aïda Lalulippe; .MM. 
Beaston,.S. soc: FE. Wibalen, 
Léo Laperle, Wihraletr, Hariviè- 


re, “Beaston, Hamil{èn, Westway 
ét Bachelor, 


ni 


0—-- 


POUR LES COLONS 


Les autorités du Canadian Nor- 
Lhern. nous prient d'annoncer an 
publie que deux Lowriahins de tou 
be Vacante seront ouverts aux e0- 
lons vers le 15 mars, dans la ré 
gion, ouest de Red Doer actuel 
lement traversée par lu voic fer- 
rée Nocky Mountain House Le 
description de ces townships ps 
la suivante: 35 el 36, rang 8, O, 
du ginquiè mue méridien, 

. Gus terres libres conviennent 
arfioutiérement. pour. lagri 
eullure mixto (culture cl'téléva- 
ge) de buis y usb assoz abondant 
bien que consistant principale- 
mont on irembles de petites di- 
tuensions eb en broussalñies, Lo 
charbon abonde partout et plu- 
sicurs mines sont en exploitation. 

Cutto région profitera large- 
ment, au cours des quelques an- 
nêcs prochaines, do l'accroisse- 
ment de d'exploitation du char- 
bon, do l'ouverture des routes, de 
li coustruction des chemins de 
fer, ol, C'est dire que le prix des 
lerres subira en quylques années 
une plus-value appréciuble. Lus 
colons désireux de « 'assurer des 
homestonds dans coltte région 
sont avisés de se mottre inmmédia- 


cout, les perséeutions dont sont 
victimes uos frères d'Ontario, 
jun à pas moins obtenu tout le 
succËs que les organisateurs 
saint en droit d'en atteudre, 

M. Napol Laliborté, 


fauteuil présidentiel, 
du avaiant pris place 1 


sur l'estra- 
a plupart 


locales, dans ln salle nous remar- 


notro ville, 
Ty out ung conférence et un 


ot le discours pranoncé par M, 


cercle Grandit. 

An Giroux présenta un travail 
admire dbloment documenté et qui, 
suus une lorme claire nt voncise, 


douloureux thé a aetuël, 


dans. - notre prochain numére: 


petiieltre inside. prè éndre 
du. magnitiqué: 


Lo 


nnissante - 


dernier, organisée on protestation fannonec duns 


Ohas, Tuvgeon, Vive-nrfsilent du ftrois quarts 


sumé toreémeirt. imparfait, nous: recanine d uilleure bn 
en publierons le, texte | complet: {tés inpartiänx, 


Nous. ne: douluns pas quulôus nus: taûtes. 
téctéurs- nous, sauront gré de teur mou en descendant dé ‘la 


plaine les à rem ées 


Nous donnerons également. la 
semaine prochaine, le texte ‘éom- 
pilet du : discours de M. Turgcon, 
qui fut vivernent applaudi, , 

“La partie musicale du progiam- 


Mme. comprenait un solo'dée piano | 
par le professeur :Belleau.et des. 


chansons inlerprétées . par .n08 
excellents: amateurs MM. Léo Sa- 
vard et Roy Royal, qui. 
chacün, tés applaudis.. os 


Héclamaliôon de M. À, Galibois: 
“Le Meunier de $ans- Souci," dont 
l'esprit fui magnifiquement: mis 
cn relief par la diction habilement 
nuuncée du sympathique prési- 
deut:de d' Asociation St-lean:Bap- 
tisle, 

Une quéle l'aile au “profit du 
fonds de secours ‘des “hiessés" 
d'Ontario produisit 840. 
——0 
LA SOIRÉE BI- MENSUELLE DE 

L'IMMAOULEE CONCEPTION 


Ja soirée récréative fe diman- 
che prochain, 
l'Inmaquiée fonceplion, sera 
année sous les auspices des Ar- 
Lisans Ganadiens-français et sous 
la présidence de M. Ph. Ouelletbe. 

La partie de carles eommence- 
va à 8 h. 30. 

Le programme musieal vcom- 
prendra un solo do piano par Mlle 
M, Lallivière, une changon, par 
Xme D Trüudel, due chanson par 
M, Leclerc qui déclamern en ou- 
tre un magnifique morceau inti- 
tulé: “L'Epave.'' 

Le-programnie musical-so ter- 
miuera par une chanson interpré- 
tée par Mlle Laltivière. 

Le prix. d'entrée est fixé à 25e, 
pour les Bommes cl les jeunes 
gens e{.à-10e mour les enfants, 

. Les dames ot les jeunes fllles 
seront admises gratuitement. 

Une invitation cordiate est faite 
à tous d'assister à cette soirée 
qui promet d'être en tous poinls 
digne des sueeès précédents. 


M. ot Mme CG, Falardeau fout; 
part de la naisance d'un fils, Jo- 


los journaux pou- 
vant faire:mousser une séaûre à 
noire profil, 

Cependant notre salle de véu- 
nion était mleine, dimanche soir, 
à notre partie de cartes, el cela, 


président furèec à un bon nombre.de Cana- 


du at Lacombe; occupait lefdiens venus d'Edmonton Pour sa 
disaient-ils, à Elm Park, 


vourer, 


le.bon air de famille que l'on Ni 


des présidents de nos associations [respire toujours, : 


iela nous HE bien plaisir, pour 


quons de nombreux représentants [nos enfants surtout, .qui furent 
du clergé ainsi que l'élite de da bien encouragés par les nombreux 
société canadienne-française defapplaudissements de tous leurs 


sympathiques spectateurs. 
Nos jeunes garçons des, mèri- 


discours: la conférence fut don- |taieni bien, pour r'eftort immenée 
ae par M, l'avocat L. A Giroux actompli à préparer une pièce .en- 


liévement parlée d'une durécsde. 
d'heure, intitulée: 

“Le docteur, Oscar”. = 
Ge n'est pas un prodige dires 
vous, soit; €'est cependant | énor- 
me en proportion des 


grès “pour nos jeunes: artistes sue, 


Si ble 
gène 
GLUUS 


Lane 


disiiont: ss 


cd 


ht. hah! our. dis-je Pc spÈ 


plus puissant — la. cause'.des Martha coté: 


‘furent, ,. 


La.soirée.se termina. par üne 


à la paroisse * de 


“pétits" déeroftre 
eenténait Phistorique des droits |Merens dont “a troupe. dispose. [le, moleur ralentit par suite de la 
du: français au Canada. et de Ja [Ge ne nt pas la. perfection, soil 
controverse. dont Ontario post le [PRCOrR: mais &e fut ün-grañd pro 


3 


| ltubes 


«Pour ‘lès: jeunes ces: 


Le. concours à Rippique dr prin- 


13 au: 47:avril prochain. un 
-D'importants - -prépard Li fs ‘on 
{faits actuéllement pour ‘assurer le 
succès «dé celte réunion: sportive. 
“Plus de’ $8, 000 serônt distribués 
cri prix’ variés aux éléveure: 


+ 


‘CAUSERIE SCIENTIFIQUE 


Des sous-marins : 


ne mme h 


‘Les exploits continus des sous- 
nrarins nous engagent à parler 
encore ue ces petits vaisseaux, La 
curiosité publique est mise en 
éveil par les. effets redoudables 
des atlaques sous-marines. Nous 


aflons essayer de Ja’ Satisfaire en 


décrivant: l'armement ‘in .sous- 
marin eben citant les per féeLion-, 


Ineients. attendus. 


tiques, par ia valeur elle sanz- 


FA d'uné: css 
‘La torpille ‘étant, libéré 
et les ‘goüvernailsiobéissant: à leur 
M : ie | mécanisme, :agissen autorhati-- digl 


É Le 


Lemps aura lieu, à. Bdménton du formi 


” 25 Jgoue. : 5 
: En dehoïs- 
ävan, les, Sous-Mmärins -possèdent largeur..du 
des : “appar. 
sous:lé. node tubes carcasses et, Lübe, 128 avantaë ALES 
d'appareils Dzewiecki: phaés. sur versal. sont tehement. importants 


froid «de son personnel, des SoUs- 


amarvius ont réussi à feanchir les 


chenaux dépourvus. de Ainines oue 


Lie filets métailiques destinés à 
les détruire on à les 


sions 
de conibaltant. 

Test Loujours en pértiqde el. 
sournois que le sous-marin frap- 
poera, € av il nemontirera & eue 
Ii ‘qu’ veul détruire. L'ILE F extré- 


-emprison- . 
ner, ils “oivent, pra que l'ocea- Les Lubes «carcasses situé $ sur 
sera favorable, faire ceuvré le vout du sous-marin ont Pin- 


milé de ‘son périscope où organe. 
lu visée, c'est-à-dire quelque .cho- 


qui ressonblera à une buile 
d'endanbage," Hottant droite et 
lisant 1er ri ière alle un léger: sil 


se 


tout par mer clapoteuse. 


immergé à quatre où cing mètres 
de Fa surface de a mer. Seul son 
périscope émerge, de quelques 
centimètres. De quelles armes 
dispose-1-i1?, Ses anmes sont des 
torpilles engins: redoutables, son- 
blables, éux-mêmes à de petits 
sous-marins très complexes ‘qui 
serontilancés à un moment choisi 
par de commandant, pour aller” 
exploser squs la coque des navires | 
ennomis. | 

Ges Lorpilles, qui ont la forme 
d'un:cigare à nez très camard, el 


= où d' attaque, L est là, 


tement en correspondance avec |SCPh, Frédéric, Parrain et imar-ldont Ja queus ust inunie de deux 

l'agent des Terres lédérales a fraine, AL el Mme Fred Naull. fhélices -sont ‘hien connues des po- 

Red Doer, qui leur fournira tous ‘pulations maritimes: parfois les 

les renseignements désirahles, Te T7 pêchours raménent dans deurs fi- 

ST-EDMOND D'ELM PARK  iôts cülles qui se sont ‘égarées 

_ | Ù [dans les Jancoments d'exeruice. 

L'ASSEMBLEE EN FAVEUR DES Pour u'influencer en rien la li- ta inarine des reprend en donnant 
UBLESSES"” D'ONTARIO berté des Canadiens qui avaient [te prime. . 

ne pu prendre Ja résolution de se Dans Île nez. de. la torpille es! 

Bien que Pauditoire n'ait pas rendre à la grande assemblée pu- {plarée une charge de fulmi- coton, 

Gé aussi notubreux qu'au Leût ftriotique pour. là cause de l'On- dont le poils peut atteindre près 

souhaité, l'assemblée de dimanche [tario, nous n'avions fait aueuneide 120 kilos: qui explosera par 


‘l'intermédiaire dune capsule dè 
ltulmivaie de mercure, après Je 
ichoe sur la eouue du'bâtiment at- 
tagué, | 

La lorpille est nue par un mo- 
teur à air couvprimé: d'air com- 
jurimé est contenu «dans'un réser- 
ivoire en acier, rempli au préalabie. 
Sa pression est de 120 .kilogs 
cm2, La torpille est munie de 
gouvernails comnrandés ‘par de 
petits et délicats moteurs.à air 
comprimé que Jus matelots 1or- 
pilleurs règlent à l'avance selon 
da direction et la profondeur d'im- 
mersion à donner. s 

La plupart de -ves engins ont 
450m-m de diamètre maximum et 
tm, 50 ‘de long. Les marines 
étrangères commencent à em- 
loyer ‘des tarpilles de 520 m-m. 
Leur portée -peut. atteindre 3 à 
4, 0go mètres; eut vilesse' débute 
à 99 êt méme:à 3! noends, pour 
a Fur et k'ucsure que 


pression dans le réservoir d'air 
comprimé, ‘Les sous-marins pos- 
sèdeni six ou huit tornilles prêtes 
à ‘Taneur, ê Test asdire mises à pos 


Le nbcs sont, intérieurs et Si- 
À “bord des _SOUS-Marins 
ne s, à av ant: Les, ltaliens et 
Les Afenands sempoient : - dans 
Leurs sous-marins" “deux” ou :trois 
à d avant et un ‘au: deux al 


on 


- 
— 


l 


LR Lun ie 


quement'pour la curiduire sous:la' dan; ë: 
coque: du: bâtiment ennemt: ‘Eté nemi : 
Suit une trajectoire” ‘constamment |: 
corrigée‘et, maintenue : ‘ER. bonne 
direction” à laide. “d'un appareil t 
| eyroscopique. connu sous le nom 


däble : “de, l'eau, ‘le “batifgent, mi- -cÿlinur 


‘Ipèces “de” bercoaux en “cornières 
dans. lesquels les vorpilles. repo- faut qu'il soit résolu au PIS tôt. 


"Cu mécanisme à air* comprimé |: 
 T. permet” à l'officier. 
Lorsque, pär .5es qualités nau- | libérer. a torpille au moment vau- 
“meitre 
comprimé en Juarche par l'ouver- 
ture.de {la soupape du xéservoir etf 
enfin même de da, pousser dégère 


voisine dé l'axe du bâtiment. Il 
esl done nécessaire te placer ‘le 


lüngue et parfois difficile. 
Dans.le cas où le sous-marin a 
une vitesse {rop & 
noeuds — au moment du | 
|éroeh ends il “peut se produire un ac- 
ne Dr . |'erochage de da queue de ‘a tor- 
Voilü le sous-marin arrivé dans pile par suite de sela force de ren- 
Île chanp ide combat, à son poste | 6ontre de l'eau” qui tend à soule- 
ver la: pointe de l'engin, re 


Les ‘appareils Dsrewiecki assu- 
rent le ilancentent 
par lé travers . 
comportent une traverse formant TERRE A LOUER :— Nous avons 
support et deux sangles qui re-| .une fern 
dient la torpille à ce support. La 
queue des torpilles est engagée | 
dans de mécaniame relié à la co- 
que et sur lequel la torpille est 
| suspendue our un joint à la Gar- 

l 


Des presses à air comprimé, 
commandées de l'intérieur, 
mellent de lihiérei la lorpille en 
dévéroutllaut.lus deux:sangles, et 
de da pousser en abord. 
sous-marin étant en mar- 
che, la pression des fMets liquides 
fail pivoter da torpikle autour de 
son appareil de queue jusqu'à ce 
qu'elle soit. dans, la direction de 
tir voulue. 

A ee moment, 
ètre libérée par dla commande d'un 
mécanisme qui permet la mise en 
marche du moteur, le fonctionne-{d 
£« gouvernails ide direction 


TS le’ 
déni 


“L'emploi. 


Pe ess 


“d'air oomprhné. ñ 
émoteur. 


al u'il. 
p SET l'a 
dir 


l'emploi”. 


à 


RES Le ‘amoVibile, ; 
des ubés intérieurs. la torpille 


g: extérieurs connus : d'emmaneli 


sent, entourées. par-des cercles en. 
acier, moulé; elles: sont en outre . 
‘tenues en place par.un verrou ‘qui De 
renire dans leur'queue et par deux 
colliers “légèrement flèxibles, dont 
l'un ést ‘desserré en surface avant 
le lancement el dont ‘l'autre peul 
e àson tour aussi desserré, 
mas. “de-: Fiptérieur du sous-ma- 
[rin, avani-le tir. : 


‘EGLISE DE’ 


ais, 


torpilleur de EGLISE, DE 


‘son moteur à air hrs. 46. Bénéd 


Tran 


d' as S urer périeur, 


PAROISSE! 


son * lance 


soir (Paroisse 


lconvénient de ne pormeatre ‘la vi-] se). Curé, Rév. 
lui : . A . Desroches.' 
en séé que dans une seule direction, 
k EGLISE DE 


temporaire du 
rues Stikeen e 


Msse basse, 8 


“glais,. 11 brs. 
n i du soir. . 
rrantde —- 8 à 10!  ouré, R r. 
ance- Tessier, OE. 


le me em 


possessi 
No 1083 
es torpilies 


du sous-marin; ils 


verrabtes 
et toute 
The . 


F 


.per- 


“Ayrshites! 
tivéteurs ‘dé 


se hâter. 
bert. 


LES PERS 


la torpilie peut 
tave 


d'écrire à. 


: ‘obluré. soit à à feel’ vréfé able ‘aux ‘appareils 


EH y aurait ‘lieu. de précéiieer 
‘des: 
ransversaux : “qui 
[l'une manière. “plus efficace : «one 

* ‘ ris tes appareils rextérie: APS, 
‘Sous d'eret de. 4 explésit,- né [ment dés torpitlés-par ‘le irave 
masse. ‘d'eau considérable est sou: du. sous-marin, Malgré les” - FR 
levée; ta’ coque : du. ‘navire: se dé- cuités. ‘résidant; dâns.. ‘un enCom- 


Dixième Rue. —— Messe 
hrs, et 9 hrs. Grand_messe avac sermon en fran- 
à 10 hrs.” 
bnglais, à 11 hrs. 15. Vepres et bénédiction à 
7, hrs 80 du soir, : 

” Curé, R..P. Lemarchan, O.M. L:: vicaires, BR. 
Pr. Louis, Hétu et Puchaussoië, O.M.I.., 


_Curé: Rév. M. Ethier; vicaire, Rév, 


sm ommutf 


Imperial 
Avenue : ‘Jasper Est, Am onen, 


—— 
A VENDRE, , vaches 


Arthur Grenier, 


a fn plus‘ difficiles : à en-- 


üu. sous-mrin 


se Noir: E exRotement Torien- 
tation: de: :80S appareils: extérieurs, 


Leulassc ‘exactein 2cnt 
avant du. ‘soüs-marin È 
éction du batiment en-: 


au 


“intérieurs 
‘assureraient 


‘iubes', 


ga ER 


Ichire. etsi. Le cloisonnement. inté- |brement -transversäl. pus ‘grähd 
«ne résiste. «pas. à Ma: “poussée el. dans. j ‘obligation. d'avoir. le ‘de- 
e.’: Supérieur | ‘du | tube 
af 


‘de. pouvoir - placer 
portée, ar: Aa” faibie 
sous-marin empêche 
duçhl” P ebour ,‘1y 
tube tra: s- 


LE “ SPIENTIA. 


_ 


DANS nos EGLISES 


‘LA PAROISSE STJOACHIM, 
basse à 6. hrs. 80, & 


‘Grand'messe, avec sermon en 


es tubes | : intérieurs. 
Ex. 
Jus. oomipiiqués,: ‘plus 


ES 


LA PAROISSE DE L'IMMACU- . 


LEE CONCEPTION, Avenue Kinistino, — Messe 
basse à.8.heures.; messe. pour les enfants à 9 
brs, 15; grand'messé, sermon' on français, ‘10 


iction, 7 hrs. 80 du Soir. 


MONASTERE DES: RR. PP. FRANCGISCAINS, 
North su FT R. P. Javier, O.F.M. su- 


M. Char- ‘ 


DU SACRE-COEUR,: Avenue” Ki- 


nistino. — Alesse basse, 8 h;, messe les enfants, 
9 h. 15; grand'messe 10 h; 45; catéchisme, 2! 
h. 30 de l'après-midi; archiconfrérie, 7 h. 80 du 


exclusivement de’ langue anglai- 
M. .Pilons. _Vicaire, Rév. se 0. 


ST-FRANCOIS-XAVIER, chapelle 
Collège d'Edmonton, coin des 
t 28e. — Messes du dimanche: 


ss ; PE $, 9 ct 11 heures. Curé: Rév. P. J. 4, Gre- 
sous-marin à bonne position de | nier, SJ. . no Si 
dir, opération qui est relativement! bgquise SAINT-.ANTOINE, Eümvuntié Sud. — 


hrs. 30; grand'messe, sermon en 


français, 9 h, 30, grand’messe, sermon en an 


Bénédiction et, sermon, 7 hrs. 50 


| Tesauinet, ©. Fa ; vicaire, KR. PB 


En ee AUS 


ot _. 


UNE L'CENTAINE somme d'argent 
a été trouvée. 
perdue pourra, rentrer 


qui’ l'a 
en si 
on en s'adressant: au 
0, 96ième rue. 


‘Celui 


ic de 508 acres, à pro- 


ximité d'Eimonton, à louer à 
bon cultivateur. Bâtisses con- 


; 200 acres en culture 
clôturée.:.S' adresser! à 
Agenvies, 24 


t 


et. veaux 
A enregisirés ; les cul- 
ésireux de.se procurer 


des animaux de race pure devront 


St-AI- 


-—0 
ONNES pouvant four- 


“nir des indications sur de lieu 
de résidence: actuel de M, Gus- 
Maissé, 
Rabbik Lake, Alta, sont priées 


homesteader de 


son frère, M. Louis 


_Massé, Jasper Hotel, Edmonton. 


Le Sirop Goudron et d'Huile 
de Foie de Morue de 


MATHIEU 


: . 
n arrête pas seulement- un rhume 


mais le guérit. Ses propriétés to- 
niques et restauratrices permettent 


à l'organisme : de: faire disparaître * 


un rhume pour toujours. 


35c la grañde bouteille. 
En vente partout. 


CIE JL. MATHIEU, Prop., SHERBROOKR, 


iélongemen: ‘du ét de profondeur- Cet appareil. gui CA 
re dé du à navire, a. été :perfectionné d dans ces: “der 


À 


À 


El 


